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Maintenir le cap 


N 


Dans un contexte de forte dégradation des marchés, 
le chiffre d'affaires atteint un niveau proche 

de 11,7 milliards d'euros, en baisse d'environ 9% 
par rapport à l'exercice record 2008. Les plans 

de relance n'ont pas tenu toutes leurs promesses, 
des effets de substitution ou de décalage 

se sont produits, les investissements privés ont 

été en net recul, la fin de grands chantiers 

n'a pas été relayée, les conditions hivernales 

ont été défavorables, la concurrence a été plus 
âpre encore, sans compter l'impact de la baisse 

du prix du bitume sur le chiffre d'affaires. 

Dans toutes les zones d'implantation, les filiales ont 
privilégié la rentabilité plutôt que le volume : un choix 
sage, qui aura conduit à un bon résultat compte tenu 
de l'intensité de la crise qui a touché nos activités. 


ous l'avions anticipé : après une longue 
période de croissance ininterrompue, 
2009 aura été une année de rupture 
pour Colas. Mais le cap a été maintenu. 


Année de rupture, donc, mais aussi de contrastes 
selon les pays, selon les métiers. L'Amérique du 
Nord, l'Asie, l'Afrique ont bien résisté. Cela a été 
plus difficile pour la Métropole et l'Europe du Nord, 
ainsi que dans l'Océan Indien et aux Antilles. 
L'Europe centrale a subi la crise de plein fouet. 
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par Hervé Le Bouc 


De même, les métiers ont souffert inégalement 
du ralentissement économique : l'étanchéité 

a bien tiré son épingle du jeu, le ferroviaire aussi, 
tandis que la route, la sécurité signalisation et 
les pipelines canalisations étaient en léger retrait. 


Et l'année 2010, que nous réserve-t-elle ? 


Malgré un carnet de commandes à fin 2009 en 
hausse par rapport à fin 2008, l'exercice 2010 
pourrait être encore plus difficile que l'exercice 
2009. Comment croire en effet que la crise 

est derrière nous et qu'une croissance retrouvée 
prendra le relais des plans de relance à mi- 
année, faisant aussi le pont avec les grands 
projets de 2011 ? Si nous avons remporté 
quelques belles victoires sur le terrain des PPP, 
de nombreux aléas et incertitudes demeurent, 

qui imposent à chacun de redoubler de vigilance 
et de volontarisme : amélioration de l'organisation, 
de la productivité, de la démarche marketing, 
recrutement et management des hommes 

et des femmes, optimisation du «mix» d'activités, 
renforcement des économies d'énergie, promotion 
des techniques de recyclage et d'enrobés tièdes... 


Tous nos efforts doivent s'appuyer sur les atouts 
qui font la force de notre Groupe : la richesse 

et la diversité des talents, la capacité d'innovation, 

la puissance de l'outil industriel, la solidarité du 
réseau, les synergies entre métiers, la stratégie de 
développement responsable. Cette dynamique, qui vise 
l'excellence dans les domaines éthique, économique, 
social et environnemental, doit nous permettre 

de traverser les difficultés tout en maintenant le cap. 


Ainsi, lorsque les marchés retrouveront 

une progression, Colas sera prêt à répondre 
aux grands besoins d'infrastructures 

de transport qui existent partout dans le monde. 


ll La route est longue mais la route 
est belle11 (Charles de Gaulle) 
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Les équipes du centre de 
Grenoble de Colas Rhône-Alpes 
ont mis en œuvre, pour la 
première fois dans la région, 
le dernier-né des revêtements 
silencieux du Groupe : Nanosoft®. 
Choisi par AREA (société des 
autoroutes Rhône-Alpes), cet 
enrobé innovant a été appliqué 
sur les deux derniers kilomètres 
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de l'autoroute À 41 Sud, à 
l'entrée de Grenoble. I| s'agissait 
en effet d'apporter une réponse 
radicale aux nuisances sonores 
subies par les riverains du 

fait d'une circulation intense. 
Réalisés entièrement de nuit, 

les travaux ont concerné quelque 
25 000 m° de chaussées, 
constituant ainsi le plus gros 


chantier Nanosoft” jamais 
réalisé à ce jour en France. Des 
mesures de bruit et des études 


d'impact seront effectuées 

afin de contrôler l'efficacité 
acoustique de Nanosoft® dans le 
temps. Des comparaisons seront 
aussi établies avec d'autres 
produits couramment employés 
sur les autoroutes périurbaines. 


Pôle Solère 
de Lyon : 
Smac au soleil 


Situé au cœur du parc 
technologique de la Porte 
des Alpes à Lyon, le pôle Solère 
est un centre d'expertise unique 
en France dans le domaine 

des nouvelles techniques 
environnementales du bâtiment. 
Les équipes Smac de Vénissieux 
ont réalisé les travaux 
d'étanchéité et de toiture 

de cet ouvrage à énergie positive, 
certifié HOE. Des panneaux 
photovoltaïques ont notamment 
posés sur les terrasses. 


Los escales 


ES Aéroport de Beauvais : chantier express 


Six jours et sept nuits : 

c'est le temps record qu'il aura 
fallu aux équipes de Sacer 
Paris-Nord-Est et Screg 
Nord-Picardie, en juin dernier, 
pour recharger la piste de l'aéroport 
de Beauvais-Tillé, longue de 

2 450 m. Ce chantier s'inscrivait 
dans le cadre de la mise aux 
normes de l'aéroport ainsi que de 
l'installation de l'ILS 3 (Instrument 
Landing System 3), qui permet 
aux avions de se poser même 


en cas de mauvaise visibilité. 

Les nappes de brouillard sont, 
en effet, assez fréquentes dans 
la région, ce qui obligeait souvent 
les compagnies à dérouter 

leurs vols vers d'autres aéroports, 
ou tout simplement à les annuler. 
La mise en place de l'ILS 3 
nécessitant une surface 
parfaitement plane, les équipes 
ont redessiné intégralement la 
couche de roulement et comblé 
une cuvette située au milieu de 


la piste. Au total, 400 personnes 
ont été mobilisées, se relayant 
jour et nuit ; 100 000 m° de 
terrassement et 110 000 m? 

de rabotage ont été réalisés, 

et 20 000 tonnes de graves 

et 40 000 tonnes d'enrobés 

ont été mises en œuvre 

(à une cadence de 750 tonnes 
par heure). Un chantier d'exception 
pour un aéroport qui ambitionne 
de doubler sa capacité 

dans les prochaines années. W 
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le nouveau stade de Saint-Renan 
(Finistère) eStle seul en France 
à posséder une piste d'athlétisme 
E) synthétique répondant 
aux nouvelles normes 2009 
de la Fédération française 
d'athlétisme. Les travaux ont 
été réalisés par les équipes 
=- Screg Ouest de Brest, avec des 
objectifs qualité de haut niveau. 
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ES Les routes 


vertes de la Manche 


Pour l'entretien des routes départementales 
de la Manche, les agences Devaux Saint-Lô 

et Lasnon de Colas Ile-de-France — Normandie 
mettent en œuvre des enduits superficiels 

à base de Végéflux R° particulièrement 

adaptés aux chaussées à trafic faible ou moyen. 
Biofluxant d'origine végétale, Végéflux R° 
contribue à un meilleur respect de l'environnement : 
il permet de réduire très fortement les émissions 
de composés organiques volatils (COV) et 

les nuisances olfactives lors de l'application. 

Les enduits superficiels à base de Végéflux R° 
pérennisent en outre la chaussée par 
limperméabilisation des couches supérieures 

et lui redonnent une rugosité homogène 

pour une meilleure adhérence. En 2009, les 
chaussées ainsi rénovées dans le département 
ont représenté une surface totale d'environ 

500 000 m?. m 
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Los escales 


Port de Longoni : un chantier exceptionnel 


L'extension du terminal à 
conteneurs du port de Longoni, 
à Mayotte, est exceptionnelle 

à plus d’un titre. Débuté en 

mai 2006, le chantier s'est déroulé 
sur plusieurs années pour une 
livraison en mars 2009. Réalisés 
par les équipes de Colas Mayotte, 
les travaux ont porté dans un 
premier temps sur la réalisation 

de digues d'enclôture. Puis il a fallu 
procéder au dragage de la darse 
pour augmenter le tirant d'eau et 
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remblayer les terre-pleins du futur 
terminal. La troisième phase 

des opérations a donné lieu à 

une véritable prouesse technique : 
le battage de 197 pieux en acier 
enfoncés à 40 mètres de profon- 
deur et devant servir de fondation 
à la superstructure du quai. La 
partie génie civil a été achevée 

en janvier 2009 avec le coulage 
de la dalle de compression sur 
toute la surface du quai et la pose 
des défenses et équipements servant 


d'interface de contact avec les navires. 
L'ouvrage a pris son aspect définitif 
lorsque 22 000 tonnes d'enrobés 
ont été mises en œuvre sur les 

45 hectares de plates-formes et de 
voiries. Durant le chantier, les équipes 
ont été confrontées à des difficultés 
majeures, comme le passage de 
la tempête tropicale Fame, qui 

a emporté une partie de la digue 
en cours de construction. Pas de 
doute, ce chantier fera date dans 
l'histoire de Colas Mayotte. m 


escales | 


L af 


Un centre commercial nouvelle génération 


En septembre dernier, mis en œuvre des solutions sur place, grâce à une machine 
après seize mois de travaux, économes en énergie pour à concasser, et réutilisés pour 
le centre commercial la réalisation d'un parking de la réalisation des nouveaux 
d’Auchan Blois-Vineuil ouvrait 1 450 places. Elles se sont aménagements. Bilan : un chantier 
ses portes. La particularité appuyées sur l'EcologicieL", très économe en matériaux 

de cette plate-forme ? outil de calcul mis au point et en énergie pour un centre 
Son engagement dans par Colas pour simuler en amont commercial nouvelle génération. 
une démarche HOE (Haute les consommations d'énergie l'enseigne a prévu de réserver 
Qualité Environnementale). et les émissions de CO, Après des places de parking pour les 
En phase avec les exigences décapage et déblayage de la véhicules hybrides. m 

de leur client dans ce domaine, voirie et des remblais existants, 

les équipes du centre Colas les matériaux issus de ces 

Centre-Ouest de Blois ont opérations ont été recyclés 
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Innover toujours plus 
pour l’environnement 


Sous l'impulsion du conseil 
général d'Eure-et-Loir, les équipes 
de Colas Centre-Ouest ont participé 
à un chantier expérimental 

sur la route départementale 28. 

ll s'agissait de mettre en œuvre 
des enrobés tièdes 3E +R® 
intégrant 50% d'agrégats recyclés. 
Résultat ? Des économies 
d'énergie et une réduction des 
émissions de gaz à effet de serre, 
grâce à la combinaison des 
techniques de recyclage et 
d’abaissement de la température 
de fabrication... Et, au.final, 

un chantier de très bonne qualité 
sur le plan technique. 


escales 
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ES Colas Rail brille à l'Etoile d'Annemasse 


Le Centre signalisation de l'adaptation des 25 passages la SNCF assure leur sécurité 
Colas Rail met en place, pour à niveau au block automatique grâce à des annonceurs qui 

la SNCF, le block automatique lumineux, doit être livré fin préviennent de l'arrivée des trains 
lumineux (BAL) de l'Etoile février 2010. Pour respecter à grands coups de trompette. 
d'Annemasse, en Haute-Savoie. les délais, trois équipes de huit Capable aussi bien de s'intégrer 
Les équipes ont installé un poste personnes interviennent sur à un projet global que de négocier 
de contrôle informatisé sur PC les trois tronçons de la ligne. elle-même des marchés pour 
(PIPC) dans chacune des quatre La circulation des trains a dû sa propre spécialité, l'activité 
gares desservies par la ligne être interrompue trois semaines Signalisation est une entité à part 
Longeray-Annemasse. Chaque d'affilée à deux reprises afin de entière au sein de Colas Rail. Elle 
PIPC est raccordé au poste de permettre le travail sur les voies. est aujourd'hui également sollicitée 
commande centralisé dAnnemasse. Le reste du temps, les équipes pour les tramways, les métros ou 
Le chantier, qui comprend aussi travaillent en bordure des voies : les embranchements privés. W 
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escales 


SSI En route vers POyapock... 


C’est un chantier important 
qui se déroule en ce moment 
dans la forêt amazonienne, 
près de la frontière guyano- 
brésilienne. Initié par le ministère 
de l'Ecologie, de l'Energie, du 
Développement durable et de 

la Mer et réalisé en groupement 
par Ribal TP filiale guyanaise, 

le projet porte sur la construction 
d'une route de 6 kilomètres entre 
la commune de Saint-Georges 
et le pont qui franchira l'Oyapock, 


fleuve frontalier. La Guyane 

et le Brésil seront ainsi reliés 
par ce nouvel axe. Les travaux 
ont débuté en mai 2009 avec 

le déforestage du site sur 

20 hectares. Les terrassements 
représentent 800 000 m° de 
matériaux, avec un déplacement 
quotidien de près de 15 600 m?, 
et nécessitent l’utilisation de 

60 engins. L'assainissement 
comprend la construction 

de trois ouvrages hydrauliques 


en béton armé, 16 bassins 
de décantation et 21 kilomètres 
de fosses. Afin d'assurer 

la continuité de la forêt et 

la libre circulation de la faune, 
deux couloirs écologiques 
ont été créés. Le chantier 
s'achèvera début 2010 avec 
la réalisation des chaussées. 
Au total, il aura mobilisé 
environ 200 personnes. 
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Un étrange ballet à répétition s’est déroulé sur 
l'autoroute A 13 entre fin 2008 et octobre 2009. 
Les équipes de Genier-Deforge, filiale de 

Colas Ile-de-France — Normandie, ont réalisé 

la déconstruction de plusieurs ouvrages d'art dont 
un échangeur autoroutier, dans le secteur du péage 
de Beuzeville, en Normandie. Pour chaque chantier, 
les opérations se sont déroulées de nuit, entre 

22 heures et 6 heures du matin. Démontage des 
glissières de sécurité, pose d'un tapis de protection 
pour amortir la chute des blocs de béton, grignotage 
de ces blocs, évacuation des matériaux, pliage 

et retrait du tapis, remontage des glissières… 

Un travail montre en main pour la quinzaine 

de collaborateurs mobilisés. Des outils de 
déconstruction impressionnants ont été utilisés : une 
cisaille de 9 tonnes, deux de 2,8 tonnes et un brise- 
roche monté sur pelle. Trois chargeuses sur pneus 
d'une capacité de 5 m° ont été affectées à la reprise 
des matériaux, évacués ensuite par camion. 
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escales 


EME Une maison dédiée à la francophonie 


Conçu par le cabinet 
d'architectes Lampotang 
and Siew, le nouveau centre 
culturel français de l’île 
Maurice sort petit à petit 

de terre. Confiés aux équipes 
de la filiale mauricienne 

Colas Maurice Limitée, les 
travaux ont débuté fin 2008, 
pour une livraison prévue 
courant 2010. Après une phase 
de démolition des bâtiments 
existants, le chantier de 


ROUTES N° 24 — janvier 2010 


construction proprement dit 

a démarré en mars 2009. 

Le futur centre culturel comprend 
un amphithéâtre de 200 places, 
un espace cafétéria, une salle 
polyvalente, une bibliothèque, une 
salle d'examens et de nombreux 
bureaux. Sa structure est 
complexe : formes géométriques 
variées, multitude de hauteurs de 
plancher en pente, poteaux 
circulaires de grande hauteur 


servant de support à la charpente. 


Ce nouveau site regroupera 

le centre culturel Charles- 
Baudelaire et le centre 

pour les études en France. 

la vocation à promouvoir 

la langue et la culture françaises, 
en s'appuyant sur les possibilités 
offertes par les nouvelles 
technologies de l'information 

et de la communication. E 


escales 


ES Le jardin des Géants au milieu de la ville 


Niché à proximité des gares 
Lille-Europe et Lille-Flandres, 
entre le parc Matisse et le 
quartier du Romarin, le jardin 
des Géants est installé au cœur 
de la ville. II constitue l'un des 
éléments clés du vaste chantier 
de réaménagement entrepris 
autour du siège de Lille 


Métropole Communauté urbaine. 


inauguré en juin dernier, en 
présence de Pierre Mauroy 
et de Martine Aubry, ce jardin 


d'exception, qui compte quelque 
85 000 végétaux, a nécessité 
près de deux années de travaux. 
Les équipes de Screg Nord- 
Picardie ont été fortement 
impliquées : SNB (Société 
Nouvelle Brosset) a réalisé 

les plantations et les revêtements 
de sol, tandis que l'agence 
Ramon intervenait sur les 
terrassements et les voiries 
extérieures. Conçu comme 

un lieu de vie et de culture 


grâce à ses espaces ouverts 

et à une grande esplanade 
dédiée aux spectacles, le jardin 
des Géants est une invitation 

à la quiétude et la méditation. 
Aujourd'hui, le visiteur déambule 
le long de la promenade des 
Lentilles, de l'allée des Brumes 
ou encore de l'allée des Têtes- 
Cracheuses... E 
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Point de passage pour 

de nombreux pipelines 

qui alimentent la raffinerie 
Total du Havre, l'écluse 
François-1®' constituait une 
zone d'engorgement. Le Port 
autonome, désireux de fluidifier 
le trafic, a demandé à Total de 
dévier l'un de ces pipelines. 
HDI, filiale de Spac, a proposé 
une solution innovante : la pose 
d'un pipeline de 34 pouces 

de diamètre sous le grand canal 
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du Havre et la darse de l'Océan 


grâce à un forage horizontal dirigé 


de 1 500 mètres de longueur. 
Les équipes de HDI ont dû 
relever plusieurs défis techniques. 
Première difficulté : l'encombre- 
ment du site et le maintien 

du trafic de conteneurs. Afin 

de contourner ce problème, un 
dispositif appelé «caténaire» a été 
conçu pour amener le pipeline 
dans l'axe du forage, en passant 
par-dessus des routes et des 


voies ferrées. Autre obstacle 
rencontré : une couche de galets 
de silex incompatible avec 

la technique du forage horizontal 
dirigé. HDI s'est affranchie 

de cette contrainte en installant, 
de part et d'autre de la traversée, 
une gaine d'acier, depuis la 
surface jusqu'aux marnes situées 
à 35 mètres de profondeur. 
Grâce à son ingéniosité et à ses 
savoir-faire, HDI a pu offrir à Total 
une solution «clés en main». m 


Ife] escales 


ESS Terra Botanica : toute une aventure 


A l'initiative du conseil 

général de Maine-et-Loire, 

le premier parc à thème 
européen consacré au végétal 
ouvrira ses portes au 
printemps 2010 à Angers. 

Sur un concept inédit, ce parc 
«ludactique» offrira près de 

110 000 m° de jardins, 
d'espaces aquatiques, de serres 
et de cheminements, ainsi qu'une 
quarantaine d'attractions et 
d'animations. Les travaux ont été 


lancés en août 2008 et confiés 
à une centaine d'entreprises. 

Au total, près de 350 personnes 
auront été mobilisées. Un défi 
humain qui requiert une logistique 
sans faille. Les équipes de 

Screg Ouest et Sacer Atlantique 
ont réalisé les terrassements, 
l'assainissement, les réseaux 
souples, la construction de 
bassins d'agrément, le drainage, 
la voirie. .., autant de travaux 
préalables et nécessaires 


à l'aménagement des jardins 

et des espaces aquatiques, ainsi 
qu'à la construction des bâtiments, 
dont un centre d'affaires et 

une grande serre. L'ensemble 

du projet est soumis aux 
exigences environnementales 

de Terra Botanica. Dans 

ce contexte, l'enrobé vert 
Greenflex® a été particulièrement 
apprécié pour le traitement d'une 
partie d'un parking de 1 000 places 
en dalles gazonnées. W 


Une «ferme solaire» à Sainte-Rose 


La construction de la ferme photovoltaïque de la Roseraye 
a été lancée en janvier 2009 à l'initiative d'EDF Energies 
Nouvelles. La filiale réunionnaise GTOI a réalisé les 
terrassements des massifs de fondation, l'aménagement 
des voiries et des réseaux, et l’engazonnement de 

70 000 m? d'espaces verts. Ce fleuron de l'énergie 
renouvelable a été livré fin 2009. 


E 


Décidé par la Ville de Rennes et confié aux 
équipes de Sacer Atlantique en groupement 
avec des entreprises locales, le réaménagement 
de l'esplanade Charles-de-Gaulle était un projet 
urbain ambitieux. Cette place immense a, en effet, 
vocation à devenir le lieu d'échanges et d'animation 
culturelle de la capitale régionale. Jouant sur 

a mixité des matériaux et des couleurs, le projet 
était basé sur une composition en cinq cercles : 

‘un en béton gris clair, un deuxième en granit gris 
bleu de Lanhélin, un troisième en béton coloré vert, 
un autre encore en granit gris clair de Louvigné 

et le dernier en granit rose de La Clarté. 

Au total, près de 12 000 m? de Colorasphalt”, 
béton bitumineux coloré, ont été mis en œuvre 
dans une teinte chromatique originale : 

un gris singulier, choisi pour son intégration 

dans cet environnement de granit et de béton. 
Commencé en 2006, le chantier a été achevé 

fin 2009, et l'esplanade rendue aux Rennais. 


escales 
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10) escales 


Chantier Novacol® sur la RD 119 


Dans le cadre de son 
programme d'investissements 
sur le réseau routier 
départemental, le conseil 
général de l'Ariège a décidé 
de renforcer la RD 119 

au niveau de la commune de 

La Tour-du-Crieu. Les déformations 
de la chaussée étaient en effet 
préjudiciables à la sécurité 

des usagers. Le centre de 
Varilhes de Colas Sud-Ouest 

a été choisi pour mener à bien 
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ce chantier. Les équipes ont mis 
en œuvre la technique de 
recyclage Novacol” pour retraiter 
la chaussée : après le fraisage 

in situ des matériaux existants, 
un liant d'ajout a été incorporé, 
et l'ensemble malaxé pour obtenir 
une nouvelle couche de base. 
Ce procédé de retraitement 

de chaussée en place à froid, 
mis au point par Colas et utilisé 
depuis de nombreuses années 
par ses filiales, répond pleinement 


aux exigences d'un développement 
responsable : économies 

de matériaux, économies de 
transport, économies d'énergie 
et réduction des émissions 

de gaz à effet de serre. La couche 
de roulement a été mise en œuvre 
un mois après l'achèvement 

de la phase de retraitement, 

le temps nécessaire au 
mûrissement de celui-ci. I 


GRANDE-BRETAGNE 


Rénovation 
de la gare de 
Crystal Palace 


Construite en 1851 pour assurer 
un accès ferroviaire direct vers 

la Grande Exposition de Londres, 
la gare de Crystal Palace, située 
dans le sud'de l’agglomération; 
souffrait du poids des ans. 
Modification du tracé des voies, 
pose de nouveaux aïguillages, 
signalisation, réélectrification 
du site, extension des plates- 
formes... Les équipes 

de Colas’Rail Ltd réalisent 
l'ensemble des travaux. 


escales 


EC Toitures végétalisées : succès de Smac au Mans 


Les «toits verts» gagnent 

du terrain dans la Sarthe... 
Les équipes de Smac ont posé, 
de juin à décembre 2008, 

plus de 1 300 m° de toitures 
végétalisées Ecoflor® sur le 
bâtiment de l'institut universitaire 
de formation des maîtres (IUFM) 
du Mans. Des tapis précultivés 
de sedums de différentes 
variétés ont ainsi été mis en 
œuvre sur les toits. A quelques 
kilomètres du Mans, dans 


la commune de Duneau, le 
même système de végétalisation 
a été utilisé pour la toiture de 

la salle polyvalente. Les travaux 
ont été réalisés de février à juin 
2009 et ont porté sur une 
surface de 300 m°. Outre ses 
qualités esthétiques, le procédé 
Ecoflor® présente de nombreux 
avantages : il contribue à 
améliorer la qualité de l'air en 
fixant le CO, limite les débits 
d'eaux pluviales dans les réseaux, 


permet d'accroître la durée 
de vie des étanchéités et 
renforce l'isolation acoustique 
et thermique. Grâce à ce 
procédé innovant, les toitures 
se transforment en espaces 
vivants et bénéfiques pour 
l'environnement. m 


Décollage réussi pour Végécol® 


Le centre spatial guyanais de Kourou a choisi des enrobés 
au liant végétal Végécol® pour l'aménagement du parking 
de son centre météo. Le Centre national d'études spatiales 
(CNES) souhaitait en effet un produit novateur, 
respectueux de l’environnement et en harmonie avec 

la certification ISO 14001 du site. L'utilisation de Végécol® 
est une grande première en Guyane. 


ES GTR et Renault, 


un chantier qui roule | 


Confié à GTR, filiale marocaine, et commencé 
en juillet 2008, le gigantesque chantier de 
terrassements (6 millions de m° de déblais) et 
d'assainissement des plates-formes de la future 
usine Renault de Tanger-Meloussa aura duré plus 
d'un an. Les équipes ont également réalisé les 
travaux préparatoires nécessaires à l'implantation 
sur le site d'un poste de douane et à la mise en 
place des installations de chantier des autres 
entreprises chargées de la construction de l'usine. 
Elles ont aussi aménagé les pistes d'accès aux 
zones de travaux. Au total, le chantier a mobilisé, 
sur une superficie de 160 ha, plus de 200 colla- 
borateurs et nécessité d'importants moyens 

(40 engins). La nature argileuse du sol n'a pas 
facilité les opérations et le retard accumulé du fait 
d'une pluviosité exceptionnelle a été vite rattrapé, 
avec des productions avoisinant les 45 000 m? de 
terrassement par jour ! Les premiers véhicules 
sortiront de l'usine début 2012. m 
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OR Tramway de Reims, un travail d'équipe 


A Reims, les équipes de 

Colas Est, Screg Est et 

Colas Rail sont sur les rails... 
du tramway ! Le projet de 
conception-réalisation a été 
remporté en groupement dès 
juillet 2006 mais il a fallu attendre 
l'achèvement des fouilles 
archéologiques et la délivrance 
de l'ordre de service de démarrage 
des travaux. Commencé en 

mai 2008, le chantier porte sur la 
réalisation de la ligne de tramway, 
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longue de 11,2 kilomètres 

et ponctuée de 23 stations, 

ainsi que sur les aménagements 
environnants. Les équipes sont 
en charge de travaux très divers : 
le dévoiement des canalisations 
d'eaux pluviales, le terrassement 
des chaussées, la mise en 
conformité des voiries adjacentes, 
la réalisation des fondations 

de la plateforme du tramway, 

la pose des revêtements de 

la plateforme, des voiries, 


des trottoirs et des pistes 
cyclables... Au total, 

800 000 mê de terrassement, 

20 000 m° de béton et 

30 000 m? d'engazonnement 
auront été mis en œuvre sur la 
plate-forme. Le défi technique 

que représente l'ensemble du 
chantier aura nécessité la mobilisation 
de 500 collaborateurs par jour en 
moyenne, pendant vingt-quatre mois. 
La mise en service du tramway 
est prévue pour avril 201 1. m 


Un chantier 
au cœur de Bangkok 


Les équipes de TSS 
(Thai Slurry Seal Company Ltd), 
filiale thaïlandaise, ont réalisé 
de nuit et sous circulation 

les travaux de rénovation 

d'un axe majeur à quatre voies, 
la North Sathorn Road, 

dans le centre de la capitale. 
Débuté en avril dernier, 

le chantier a été achevé dans 
les délais prévus. Une belle 
prouesse pour un projet d'une 
telle ampleur en centre-ville ! 


escales 


Autoroute 85 : la Transcanadienne en chantier 


La construction de 
l'autoroute 85 est le plus 
grand chantier actuellement 
en cours de réalisation dans 
l’est du Québec. Ce projet 
s'inscrit dans le cadre de 

la transformation de certaines 
sections de la Transcanadienne 
en autoroutes à quatre voies. 
Longue de 7 800 km et reliant 
les dix provinces du Canada, 
du Pacifique à l'Atlantique, 

la route transcanadienne n'est 


pas un axe uniforme. Elle 

est constituée d'un réseau 
complexe de voies routières 

ou autoroutières plus ou 

moins importantes. Débutés 

en juin dernier, les travaux 
consistent dans le réaménagement 
de la route 185 en autoroute, 
sur le territoire de la «municipalité» 
de Saint-Louis-du-Ha ! Ha ! 

et de la ville de Cabano, dans 

le comté de Témiscouata. 

Au programme : terrassement 


(8 700 000 m? de déblais), 
démolition, drainage, réalisation 
de structures de chaussée, 
construction d'ouvrages 

d'art, pose de canalisations, 
réalisation de la signalisation 
et de l'éclairage public. 

Les équipes de la filiale 
québécoise Sintra sont à 
l'œuvre sur ce chantier de près 
de 20 km depuis juin 2009. 
La livraison est prévue 

en septembre 201 1. m 
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Tramway d'Angers, seea™ 
en tout synergie —» 


Colas Rail, Sacer Atlantique, 
Screg Ouest, Colas Centre- 
Ouest... La construction du 
tramway d'Angers est une belle 


“histoire de synergie ! Après huit 


années'd'études, de concertations 


et de travaux préparatoires, 


le chantier lui-même démarré 

le 1% avril 2009. Colas Rail intervient 
sur l'ensemble de la ligne (12 km 
de voies) tandis que les trois filiales 
routières régionales réalisent 

les travaux d'aménagement 

d'une section de 3,2 km incluant 


environnement préservé 


La Société jurassienne d'entreprise (SJE) (Colas Est) 
a participé à la réalisation de la déviation entre 
le giratoire de l'Ecole des neiges et le carrefour 

des Jourats, à Saint-Laurent-en-Grandvaux (Jura). 
Les travaux se sont déroulés de mai à juin 2009. 
L'environnement a été une préoccupation forte dans 
la conduite du chantier. Outre la gestion des déchets 
et la propreté du site, les équipes de SJE se sont 
attachées à préserver le cadre de vie des habitants 
en créant des merlons de protection phonique et 
des traversées sécurisées. Le patrimoine naturel 

a également fait l'objet de toutes les attentions. Afin 
d'intégrer esthétiquement la déviation dans le paysage 
naturel environnant, la technique du «talus royal» a été 
utilisée : ce procédé consiste à réaliser un talus d'aspect 
naturel encadrant la chaussée ; de hautes parois 
artificielles, creusées dans la roche, permettent à la 
végétation de coloniser rapidement chaque étage et 
d'accélérer le processus d'intégration. Au final, un chantier 
exemplaire en termes de respect de l'environnement. W 


tA =. sept stations et un parking relais. 
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28 | reportage 


En novembre 2007, Colas remportait en 


groupement le contrat de construction 
d’une section de 78 km de l'autoroute M6-M60, incluant 
une centaine d'ouvrages d'art. Démarrés en mars"2 Date td 
les travaux devront-être achevés pour le 34mars"201 0. 
Des délais particulièrement serrés pourle plus grand 
chantier réalisé à ce jour par le Groupe. 


i 30 reportages 


HONGRIE 


eBudapest 


Szekszärd 
Pécs e-+ Mohács 


itué dans le sud de la Hongrie, 
dans une région viticole 
renommée où alternent plaines 
et collines, le chantier de 
construction de cette section de 
78 km de l'autoroute M6-M60 
ressemble à une fourmilière. 
Aussi nombreuses que dynamiques, les équipes 
s'affairent sans relâche et simultanément en 
différents points du tracé. Le rythme de travail ne 
ralentira pas d'ici à l'achèvement du projet. 

La future autoroute à 2x2 voies comprend une 
section nord-sud de 48 km (M6), reliant Szekszárd 
à Mohács, et une autre est-ouest de 30 km (M60), 
entre Mohács et Pécs, cinquième ville hongroise. 
Quand le chantier sera terminé, cette belle ville 
universitaire, capitale européenne de la culture en 
2010, sera directement reliée par voie rapide à 
Budapest. À terme (pas avant 2013), l'autoroute 
permettra de rejoindre la Croatie et la Serbie, et 
Pécs sera totalement désenclavée. 

Ce chantier s'inscrit dans le cadre d'un contrat 
de partenariat public-privé (PPP) de 1 060 millions 
d'euros signé le 21 novembre 2007 avec l'Etat 
hongrois pour trente ans par MAK, société 
concessionnaire dont Colas détient 30%. Le 
groupement constructeur (MCG) est composé de 


6G II s’agit, à ce jour, du plus gros 


HONGRIE 

e Superficie : 93000 km? 

• Population : 10 millions d’habitants 
e Densité : 108 habitants/km? 

e Capitale : Budapest 

e Monnaie : forint 

e Climat : continental modéré 

+ Membre de l’Union européenne 
depuis le 1°’ mai 2004 


trois filiales hongroises de Colas (Alterra, Colas 
Északkë, Colas Epitô) et de filiales de l'entreprise 
autrichienne Strabag. D'un montant total de 
855 millions d'euros, les travaux représentent pour 
les filiales Colas 330 millions d'euros. «ll s'agit, à 
ce jour, du plus gros chantier jamais réalisé par le 
Groupe, explique Francis Grass, chef d'agence de 
MCG. Au programme : les voies autoroutières, bien 
sûr, et les raccordements, mais aussi de très 
nombreux ouvrages d'art courants, des viaducs.…. 
Le tout à réaliser en un temps record : à peine vingt- 
huit mois, et encore nous n'avons pas pu démarrer 
avant mars 2008 à cause des conditions météo.» 
Le respect des délais s'avère pourtant primordial : 
les pénalités prévues en cas de dépassement sont 
de 160 000 euros par jour de retard à verser à 
l'Etat hongrois | 


Jusqu'à 3 300 personnes 

Terrassement, assainissement, construction de 
chaussées, d'ouvrages d'art courants, de viaducs, 
dont ceux de Szebényi, longs chacun de 866 mètres, 
construction de deux centres de maintenance 
(bâtiments, halls de stockage de sel)... Pour 
répondre au défi imposé par le calendrier ainsi que 
par le volume et la diversité des travaux à réaliser, 
il est impératif que les équipes soient très > 


chantier jamais réalisé par 


le Groupe. Au programme : les voies autoroutières, bien sûr, et 
les raccordements, mais aussi de très nombreux ouvrages d'art courants, 
des viaducs... Le tout à réaliser en un temps record : à peine 28 mois.33 
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78 KM D'AUTOROUTE NEUVE 
La future autoroute à 2x2 voies 
en cours dẹ construction dans le 
sud de la Hongrie comprend une 
section nord-sud de 48 km (M6) 
reliant Szekszárd à Mohács, et 
une autre est-ouest de 30 km 
(M60) entreMohäcs et Pécs, 
capitale européenne de la 
culture en 2010. 


> fortement mobilisées. «En moyenne, ce sont 
2 000 personnes qui travaillent sur le chantier, avec 
une pointe à 3 300, poursuit Francis Grass. Grâce 
à l'implication de l'agence Grands Travaux de Colas 
Hungária, créée à l’occasion de ce projet, nous 
avons rapidement pu mobiliser toutes les ressources 
nécessaires auprès de nos filiales et de nos sous- 
traitants» Savoir-faire, motivation, travail parfois le 
week-end et souvent de nuit permettent de 
surmonter les difficultés et les aléas qui jalonnent 
cette course contre la montre. 


Fouilles romaines 

L'une des caractéristiques de ce chantier 
ambitieux aura été la nécessité de démarrer 
simultanément les travaux en différents points du 
projet alors même que la plupart des études n'étaient 
pas encore achevées. Autre difficulté : celle liée à 
une particularité des partenariats public-privé 
hongrois, qui impose que le «design» (plans 
d'exécution) soit déterminé dès la phase d'appel 
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d'offres. Impossible d'y apporter un changement, 
même mineur, par la suite. Lorsque des contraintes 
importantes sont apparues, le groupement 
constructeur a donc été conduit à trouver rapidement 
des solutions pour respecter les plans prédéfinis. 
Francis Grass commente : «La conception des plus 
gros viaducs a dû être revue après la découverte 
de ruines romaines, afin de permettre la réalisation 
simultanée des travaux de construction et des 
fouilles archéologiques. De même, d'autres vestiges 
ont été mis au jour dans la zone de construction d'un 
centre de maintenance : il a fallu arrêter les travaux 
pendant six mois » De surprise en surprise, les 
équipes ont aussi trouvé une bombe de la Seconde 
Guerre mondiale, heureusement déminée en une 
demi-journée. 


Techniques de pointe 

Face à l'ensemble des contraintes d'un tel 
chantier, un choix judicieux des techniques utilisées 
s'avère essentiel. Ainsi par exemple, pour les 


enrobés, les formulations développées, caractérisées 
par une teneur en bitume très élevée, donnent 
d'excellents résultats. || en est de même des 
techniques de génie civil mises en œuvre dans le 
cadre de la construction des ouvrages d'art. «Ce 
sont des techniques très performantes qui ont été 
appliquées notamment pour la réalisation des 
quatre principaux viaducs. Les viaducs de Szebényi 


0 millions € ur 


(cf. photo ci-dessus) comportent chacun une 
structure métallique poussée sur 866 mètres, avec 
dix appuis et environ 100 mètres de portée. Quant 
aux viaducs de Sié, ils ont été conçus selon une 
structure mixte acier/béton, et les tabliers ont été 
réalisés à l'aide d'un outil coffrant mobile. Il s'agit 
des premiers ouvrages réalisés ainsi en Hongrie», 
précise Francis Grass. 
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DE TRES NOMBREUX 
OUVRAGES D'ART 

Le contrat M6-M60 inclut 

la construction d’une centaine 
d'ouvrages d'art. 


> Derniers mois, dernières semaines. Les équipes 
mettent les bouchées doubles pour terminer dans 
les délais, alors que le mauvais temps est arrivé. 
Il n'est pas question de prendre une seconde de 
retard sur le calendrier ! 

Assurément, ce chantier hors normes restera 
dans les mémoires. Il aura constitué une expérience 
unique dans de nombreux domaines : organisation 
des équipes, implication de la direction technique 
génie civil de Colas (basée au siège de Boulogne) 
dans la conception des ouvrages d'art, investissements 
dans du matériel très performant, etc. Autant d'atouts 
qui ont permis de remporter d'autres chantiers 
autoroutiers en Hongrie (MO et M31). m 


IMRE PUSKAS 


UNE OPPORTUNITE 
UNIQUE 


Directeur de l'agence Grands Travaux de Colas Hungária, 
Imre Puskäs a rejoint le Groupe en 1999. Chargé de 
gérer le chantier de l’autoroute M6-M60, il souligne 
l'importance de l’organisation et de la préparation. 

Un travail de longue haleine... «Pour bien démarrer, 

il a d’abord fallu constituer une nouvelle équipe de 
spécialistes en autoroutes, ouvrages d'art courants et 
viaducs. Au début, nous n’étions que trois ; à présent, 
nous dépassons les 300 !», raconte-t-il. Sans oublier 

les contraintes administratives liées aux demandes 
d'autorisation en tout genre, souvent longues à obtenir. 
Une certitude : la complexité d’un tel projet, soumis à 
des délais de réalisation records, permet à tous ceux et 
celles qui y participent de vraiment progresser sur le plan 
professionnel... et, pour Colas Hungária, d'enrichir 
encore ses références. De nombreux visiteurs en 
provenance de France, de Grande-Bretagne, de Croatie, 
d'Autriche, etc. viennent régulièrement constater 
l'avancée du projet. 


reportages Ki 


MAK 


LE CONSORTIUM M6-M60 : 
COLAS ACTEUR A 30% 


La société concessionnaire, baptisée MAK*, compte 

quatre partenaires. Colas détient 30% du capital, tout comme 
Strabag, leader autrichien du BTP, et le fonds d'investissement 
britannique John Laing, spécialisé dans les infrastructures ; 
les 10% restants reviennent à l'exploitant autoroutier 
sud-africain Intertoll-Europe. Titulaire d’une concession 

de trente ans, MAK exploitera le réseau, à travers Intertoll- 
Europe, dès la livraison de la section autoroutière au 

31 mars 2010. Pendant les vingt-huit mois de la phase 

de construction, l'interlocuteur unique de MAK aura été 

le groupement constructeur MCG, une joint-venture 
détenue par trois filiales hongroises de Colas (Alterra, 
Colas Északkô, Colas Epitô) et des filiales de Strabag. 
*Mecsek Autópálya Koncessziós Ltd. 


PAUL-GILLES PARODI 


DES EQUIPES 
EXEMPLAIRES 


Entré en 1999 chez Colas en tant que conducteur 

de travaux, Paul-Gilles Parodi a effectué sa carrière 
principalement hors métropole (Autriche, Roumanie, 

la Réunion, Mayotte). Depuis un an, il est responsable 
du suivi de la section sud du chantier de l’autoroute 
M6-M60, en Hongrie. «Le chantier est immense. 

Au début, il fallait dix heures pour en faire le tour par 

les pistes ! C’est aussi un projet d’une grande diversité. 
On y réalise à peu près tous les types de travaux 
envisageables dans la construction», se réjouit-il. 
Enthousiaste et très motivé - «Un chantier comme celui- 
ci n'arrive qu’une fois dans une carrière» —, Paul-Gilles 
insiste sur l'implication et la passion des équipes, 
toujours prêtes à travailler, même tard, la nuit et 

le week-end. Il expérimente aussi le «choc des cultures» : 
la langue commune est l'anglais mais communiquer 
nécessite parfois un interprète, même si l’on maîtrise 
quelques rudiments de magyar... 
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ROYAUME-UNI 


Londres e 


GRANDE-BRETAGNE 


ROYAUME-UNI 

+ Superficie : 244 000 km? 

e Population : 61 millions d'habitants 
e Densité : 246 habitants/km? 

e Capitale : Londres 

e Monnaie : livre sterling 

e Langue : anglais 


Entre 2003 et 2009, Colas Ltd a signé 
en groupement quatre contrats MAC 


(Managing Agent Contractor) de gestion et d'entretien du réseau 
routier et autoroutier britannique. Au travers de ces contrats de long 
terme, la filiale gère et entretient aujourd'hui avec ses partenaires 
82% du réseau, soit 3 500 km de routes et autoroutes. 


Colas Ltd, leader sur le marché des 


contrats MAC 


epuis 2003, Colas Ltd joue un 
rôle croissant dans la gestion 
et l'entretien du réseau routier 
et autoroutier britannique au 
travers de contrats de long 
terme dénommés MAC 
(Managing Agent Contractor). 
Aujourd'hui, la filiale occupe une position de leader 
sur ce marché. Retour au début des années 1990 : 
après la privatisation du réseau routier, le gouvernement 
britannique crée une agence nationale des autoroutes, 
Highways Agency (HA). Sa mission ? Optimiser la 
gestion et l'entretien du patrimoine routier et 
autoroutier en Grande-Bretagne. «Au départ, 
Highways Agency faisait appel à deux types de 
prestataires différents : le “managing agent” pour la 
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maîtrise d'œuvre et le “term maintenance contractor” 
pour les travaux d'entretien, explique Adrian Sheppard, 
directeur de Highway Services, entité de Colas Ltd. 
Pour gagner en efficacité et en qualité, Highways 
Agency a innové au début des années 2000 en 
créant les contrats MAC. Dans le cadre d'un contrat 
MAC, l'agence nationale des autoroutes est liée à 
une seule entité qui gère à la fois la maîtrise d'œuvre 
et l'entretien du réseau» 


Des contrats d’un type particulier 

Les contrats MAC présentent l'avantage d'être 
signés pour cinq ans avec une option d'extension à 
deux années supplémentaires. L'activité générée 
par l'obtention de ces contrats se déroule donc sur 
plusieurs années. Une particularité notable par > 


QUATRE CONTRATS MAC 
POUR COLAS LTD 

Colas Ltd a remporté 

son premier contrat MAC 
(area 14) en 2003 puis les 
trois suivants (areas 10, 7, 12) 
en 2007, 2008 et 2009. 


TRAVAUX DE NUIT 

Si les équipes travaillent toute 
l’année, sept jours sur sept 

et 24 heures sur 24, la plupart 
des travaux sont réalisés 

la nuit, afin de limiter la gêne 
aux automobilistes. 


COLAS LTD ET LES CONTRATS MAC EN CHIFFRES 
> 2 DATES CLES 


2003 création de la joint- 


venture A-One 
(partenaires : Colas Ltd, Halcrow) 


2006 création de la 


nouvelle joint-venture A-One+ 
(partenaires : Colas Ltd, Halcrow, 
Costain) 


Lincolnshire) 


> rapport aux contrats traditionnels de construction, 
d'une durée moyenne beaucoup plus courte. Autre 
différence importante, les nombreux mécanismes 
de paiement prévus dans les MAC permettent de 
reporter les risques de façon proportionnelle entre 
chaque partenaire. Ces contrats sont également 
caractérisés par le fait que, la plupart du temps, les 
travaux sont réalisés de nuit car il serait impossible 
d'arrêter le trafic en plein jour du fait de son intensité. 
Enfin, dernière spécificité : l'entité titulaire du contrat 
et l'agence nationale des autoroutes travaillent de 
concert, formant une équipe unique. Pour renforcer 
encore cette collaboration, les bureaux du prestataire 
sont même installés dans les locaux du client ! 


De belles références 

«Très vite, Colas Ltd a souhaité se positionner 
sur ce nouveau marché, précise Adrian Sheppard. 
En 2003, nous avons créé la joint-venture A-One 
avec le bureau d'études Halcrow et nous avons 
décroché notre premier contrat MAC, celui de 
l'area 14, dans le nord-est de l'Angleterre. Ce contrat 
a été prolongé et arrive à échéance à l'été 2010» 
Fort de ce succès, et afin de renforcer la joint- 
venture pour être en mesure de saisir de nouvelles 
opportunités sur ce marché, A-One a accueilli en 
2006 un nouveau partenaire, spécialiste de la 
construction et de la gestion de grands projets de 
dimension internationale, Costain. C'est ainsi qu'a 
été créée une nouvelle joint-venture, A-One+, 
pouvant répondre à des structures d'area plus 
complexes. Cette stratégie s'est vite avérée 
gagnante : dès l'année suivante, A-One+ remportait 
le contrat MAC de l'area 10, de gestion plutôt 
complexe. Les prestations de haute qualité de la 
joint-venture sur ces deux premières zones sont 
devenues des références. Ces succès ont valu à 


> 4 CONTRATS MAC 
(MANAGING AGENT CONTRACTOR) 


2003-2008/2010 


area 14 (nord-est de l'Angleterre) 


2007-2012 


area 10 (nord-ouest) 


2008-2013 


area 7 (est des Midlands) 


2009-2014 


area 12 (Yorkshire et North 


reportages 


> LONGUEUR DU RESEAU MAC 
DE COLAS LTD 


3 500 km de routes 


et autoroutes (incluant 
les ouvrages d’art), soit 
32% du réseau britannique 


> RESSOURCES HUMAINES 
Plus de 2 000 personnes 


> MONTANT TOTAL 


420 millions d’euros en part 
propre pour Colas Ltd 


A-One+ de remporter en 2008 le contrat de l'area 7 
et en 2009 celui de l'area 12, principalement sur le 
critère de la qualité. 


Des équipes de qualité 

Les activités réalisées dans le cadre d'un contrat 
MAC sont des plus variées. Travaillant toute l'année, 
sept jours sur sept et 24 heures sur 24, les équipes 
d'A-One+ sont chargées de contrôler les structures 
des chaussées et des ouvrages d'art, de définir les 
travaux à réaliser, de lancer les appels d'offres, de 
conduire les travaux en incluant le cas échéant des 
modifications de tracé, de gérer les situations 
d'urgence (y compris les mauvaises conditions 
météorologiques), etc. «Lorsque, en circulant sur le 
réseau, un agent identifie un danger pour les > 


CELLULE VMT 


ELARGIR L'OFFRE 
ET INSCRIRE LE RESEAU 
DANS LE FUTUR 


Opérationnelle depuis octobre 2009, la cellule VMT 
(Value Management Team) a été créée par Colas Ltd 
pour aller encore plus loin dans la collaboration 

avec ses clients. «L'idée est d'aider le client à voir 

son réseau autrement, à le projeter dans l'avenir, 
explique Frédéric Roussel, directeur général de 

Colas Ltd et directeur Europe du Nord de Colas. Il s’agit 
de lui suggérer les investissements qui nous paraissent 
utiles pour développer et gérer son réseau en 
inscrivant dans le futur et, pour cela, nous nous 
appuyons notamment sur les produits et les techniques 
novatrices du Groupe ainsi que sur les compétences 
développées dans le cadre du PFI de Portsmouth.» 

Les propositions de la VMT sont tout à fait en ligne 
avec les stratégies MAC : offre d’une gamme de 
prestations élargie, amélioration du diagnostic du 
réseau, élaboration de scénarios à long terme, prise 

en compte de l'empreinte carbone, etc. 
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> automobilistes, la procédure d'intervention est 
déclenchée immédiatement et une équipe ISU 
(Incident Support Unit) agit au plus vite pour rétablir 
la sécurité et le trafic. Si le défaut repéré ne présente 
pas de caractère d'urgence, des travaux sont 
programmés, conçus par la joint-venture puis 
réalisés par nos équipes ou des sous-traitants 
agréés», ajoute Adrian Sheppard. Les autres 
interventions sont plus routinières : maintenance, 
entretien des espaces verts, collecte des détritus. 


ln. 


Afin d'améliorer sans cesse la qualité du travail 
et l'efficacité de ses 2 000 collaborateurs ainsi que 
des opérateurs auxquels sont confiées certaines 
tâches, A-One+ organise régulièrement des 
formations. Une nécessité d'autant plus forte que, 
dans les contrats MAC, les nouveaux titulaires sont 
tenus de reprendre le personnel des titulaires 
sortants. Les quatre à six mois précédant le 
démarrage d'un contrat permettent de familiariser 
les équipes avec la nouvelle culture d'entreprise, 


£6 Lorsqu'un agent identifie un danger pour les automobilistes, la 
procédure d'intervention est déclenchée et une équipe ISU (Incident Support 
Unit) agit au plus vite pour rétablir la sécurité et le trafic. Si le défaut repéré 
ne présente pas de caractère d'urgence, des travaux sont programmés.33 
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TRAVAUX D'URGENCE 
ET MAINTENANCE 

Les équipes de Colas Ltd 
gèrent aussi bien les 
travaux d'urgence, 
notamment ceux liés à la 
sécurité, que les travaux de 
maintenance, d'entretien 
d'espaces verts... 


notamment en termes de 
normes de santé/sécurité et 
de standards opérationnels. 
Et, pour que tout soit prêt le 
jour J, une équipe dédiée 
d'une trentaine de personnes 
est chargée de faire en sorte 
que le contrat puisse être mis en œuvre de façon 
opérationnelle sous tous ses aspects. 


Des performances sous surveillance 
Highways Agency fixe aux prestataires des 
contrats MAC quatre objectifs majeurs : la réduction 
du temps de circulation, l'amélioration de la fluidité 
du trafic, la sécurité du réseau, le respect de 
l'environnement. Les performances des prestataires 
sont évaluées chaque mois sur la base de quinze 


ror The 
Trafford Centre 


‘frafford Park 


critères et des comparaisons sont établies entre les 
différentes areas. Tous les six mois, un audit très 
détaillé de cinq jours est organisé. Enfin, une fois 
par an, tous les acteurs du MAC se réunissent pour 
échanger sur les performances réalisées, la stratégie, 
l'avenir. A-One+ obtient d'excellentes notes. Les 
relations avec Highways Agency sont à la fois 
ouvertes, fondées sur la confiance, et stimulantes. 


Investir dans la durée 

Colas Ltd compte bien continuer sur la voie de 
ces contrats de long terme, qui lui permettent 
d'investir dans la durée et de s'appuyer sur ses 
acquis. De même, elle souhaite poursuivre son 
développement dans les contrats de plus longue 
durée encore, en capitalisant sur le succès du 
contrat de partenariat public-privé de type PFI > 
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UN PERSONNEL RECONDUIT 


L 


Dans les contrats MAC, les nouveaux 
titulaires sont tenus de reprendre 


- le personnel des titulaires sortants. Les 


quatre à six mois précédant le démarrage 
d’un contrat permettent de familiariser les 
équipes avec la nouvelle culture d'entreprise. 


> signé pour vingt-cinq ans en 2004, au travers 
d'Ensign, filiale de Colas Ltd et Colas (SA), avec la 
ville de Portsmouth pour la rénovation et l'entretien 
de sa voirie. Ces contrats de long terme constituent 
un «plus» non négligeable en ces temps de difficultés 
économiques. «Dans le cadre de son plan de relance, 
le gouvernement britannique a investi dans les 
infrastructures. Les contrats MAC en ont fortement 
bénéficié, avec une hausse des dépenses de 30% 
en 2009», précise Adrian Sheppard. Mais ce marché 


reportages EE] 


a tout de même ses limites : si le contrat de l'area 
14 est renouvelé en 2010, A-One+ ne sera pas 
autorisée à soumissionner à un autre contrat MAC. 
La règle prévoit en effet qu'il est interdit d'attribuer 
à une même entité plus de 33% du réseau. Colas 
Ltd et ses partenaires pourraient se tourner vers 
l'Ecosse, où existe un cousin du MAC ! Affaire à 
suivre... W 


ADRIAN SHEPPARD 


LA PASSION 
POUR MOTEUR 


Directeur de Highway Services 

(Colas Ltd), Adrian Sheppard, dans le 
Groupe depuis 2004, ne compte pas 
ses heures de travail. Au programme de 
sa feuille de route : le développement 
des partenariats stratégiques, le 
développement commercial d’A-One+, 
les activités commerciales 

et les réponses aux appels d'offres. 
Passionné par ses missions, il en 
apprécie la diversité et la dynamique : 
«Aucune journée ne ressemble à la 
précédente. C’est idéal pour quelqu'un 
comme moi qui ne souhaite pas 
rester enfermé dans un bureau ! Je 
suis sans cesse en déplacement pour 
rencontrer les équipes, les clients et 
les partenaires, et gérer toutes sortes 
de problèmes», explique Adrian. Très 
impliqué et très motivé, il ne se lasse 
pas des défis sans cesse renouvelés 
que lance l'agence nationale des 
autoroutes britanniques, Highways 
Agency. «Un client stimulant b», se 
réjouit-il. Son envie de servir au mieux 
Colas ne s'arrête pas aux frontières 
de la Grande-Bretagne. 

Il aimerait contribuer aux succès 

du Groupe dans d’autres pays 
d'Europe, ou même aux Etats-Unis. 


RIAAN FUCHS 


UN CHANGEMENT 
POSITIF 


Responsable de l'unité centrale 
d'intervention ISU (Incident Support 
Unit) de l’area 10, Riaan Fuchs travaille 
pour A-One+ depuis l'obtention du 
contrat par la joint-venture 

en novembre 2007. «Le transfert 

a été difficile car, auparavant, nous 
n'étions pas dans le cadre d’un 
contrat MAC, se souvient-il. Il a fallu 
apprendre à travailler autrement, 
améliorer nos compétences. 

Au final, tous nos efforts ont été 
payants ! Aujourd’hui, nous 
constituons une équipe qui 
fonctionne très bien et progresse 
chaque jour.» En témoignent les 
excellents résultats reflétés par les 
indicateurs clés de performance, 
évalués mensuellement par l'agence 
nationale des autoroutes, Highways 
Agency. Avec 29 opérateurs et 

un chef d'équipe, Riaan supervise 
notamment tous les travaux 
autoroutiers, la maintenance, 

et coordonne les équipes 
d'intervention en cas d'incident 
grave. Un travail extrêmement 
prenant mais très motivant pour 
quelqu'un qui apprécie avant tout 
le travail en équipe. 


ROY SEWELL 


AU SERVICE DE 
L'AUTOMOBILISTE 


Aider : tel est le credo de Roy 
Sewell, membre de l'unité centrale 
d'intervention ISU (Incident Support 
Unit) de Brinnington, dans l’area 10. 
«Voilà ce que j'aime le plus dans 
mon travail ! Porter assistance 

et m'assurer que les routes sont 
praticables en toute sécurité. 

Je me dis souvent que ma famille 
pourrait circuler sur ces voies ! 

Cela me motive encore plus pour 
progresser et remplir mes missions 
au mieux», confie-t-il. En duo 

avec un collègue, Roy travaille 

de 5 heures du matin à 14 heures. 
Ses tâches quotidiennes sont 
variées : rondes de sécurité, 
nettoyage et ramassage des détritus 
sur les voies et les bas-côtés, 
vérification de la signalisation, 

des glissières de sécurité, de l’état 
de la chaussée, etc. S'il repère un nid- 
de-poule, il le comble directement, 
et quand le trou est trop important, 
il planifie une intervention. II lui arrive 
aussi de secourir des animaux 
coincés sur la voie ! «Vous n'imaginez 
pas tout ce qu’on peut trouver 

sur une route ni tout ce qui tombe 
d’un véhicule», s’amuse-t-il. 


ROUTES N° 24 — janvier 2010 


Un métier passion. C'est 

ce que Pascal Damas-Agis 

a découvert en entrant 

chez Sacer Paris-Nord-Est. 

«Je cherchais du travail à la 
Maison de l'emploi quand Sacer 
Paris-Nord-Est m'a proposé une 
formation de maçon en contrat 
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de qualification. C'était pour 

moi une chance inespérée l» 
intérimaire dans un premier temps, 
le jeune homme est ensuite 
embauché en CDI en tant que 
maçon VRD (voirie et réseaux 
divers). Pascal intervient sur 
toutes sortes de chantiers. Habile 
et perfectionniste, il franchit 
rapidement les étapes. «Depuis 
cinq ans, j'ai beaucoup évolué, 
constate-t-il. On me fait davantage 


confiance. J'ai également gagné 
en autonomie, en connaissances 
et en technique» Originaire de 
Guadeloupe, le jeune homme 

vit désormais en région parisienne 
et regrette de ne pas pouvoir 
consacrer plus de temps 

au football : «Heureusement, 
chaque fin d'année, Sacer Paris- 
Nord-Est organise un tournoi, 
l'occasion pour moi de jouer 
avec mes collègues l» 


Rocky Frazier travaille depuis 
vingt-deux ans chez Barrett 
Industries, dans le Michigan. 
En poste successivement dans 
trois centrales d'enrobage, il est 
depuis treize ans responsable 
du site de Romulus. «Je veille 
tout particulièrement à la qualité 
de la production et du service. 
J'apprécie la diversité du métier 
et les négociations avec les clients 


et les fournisseurs», explique-t-il. 


De l'Alaska au Michigan, Rocky 
ne compte plus les chantiers 
auxquels il a participé. La 
récompense ? Elle survient en 
2008, lorsque Rocky participe 
au voyage des Compagnons 


de la Route de Colas, au Maroc. 


Désert, chameaux, soleil et 
palmeraies. .., à des milliers 

de kilomètres de ses bases, 
Rocky découvre la magie du 
pays et le plaisir de partager 
un moment de convivialité avec 
800 Compagnons du Groupe 


réunis en convention. «Ce fut 
pour moi un grand honneur 
d'être convié à ce grand 
rassemblement. J'en garde 
un excellent souvenir» Même 


si son métier est très prenant, 
Rocky garde toujours un peu 
de temps pour s'adonner à son 
autre grande passion : la pêche. 
«C'est essentiel de s'offrir des 
moments de détente. Les pieds 
dans l'eau, j'oublie tout de 

suite la tension de la journée 

et je puise des forces pour les 
chantiers à venir», conclut-il. 
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£6La confiance est renouvelée au quotidien33 


REMY BOUCAUD 
CATENAIRISTE 
COLAS RAIL 
FRANCE 


Rien ne prédisposait Rémy 
Boucaud à travailler un jour 
sur des voies ferrées. Dans 
une première vie, le jeune 
homme fut en effet boulanger- 
pâtissier. Le train ? «Une passion 
qui m'est venue sur le tard. Un 
ami qui travaillait dans ce secteur 
m'a parlé du métier. J'ai envoyé 
une lettre de motivation et un 
CV comme ça, juste pour voir, 

et Colas Rail m'a proposé une 
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formation de caténairiste.» 

En mars 2008, Rémy quitte donc 
ses fours à pain pour rejoindre 

le lycée professionnel Clément- 
Ader à Samatan, dans la région 
de Toulouse, où Colas Rail 
dispense une formation. Pendant 
un an, il découvre le matériel 
propre à l'activité ferroviaire, les 
techniques, la manipulation des 


caténaires, l'entretien des voies... 


Cette plongée dans un univers 
jusque-là inconnu le passionne. 
«J'ai bénéficié d'une formation 
en alternance de 450 heures : 
un mois en cours, l'autre sur les 


chantiers, explique-t-il. Cela 

m'a permis à la fois d'avoir une 
approche globale du métier de 
caténairiste et de “booster” mes 
compétences» En mars 2009, 
cette formation se concrétise 

par une embauche au sein de 
Colas Rail. Direction Lyon, la 
plate-forme multimodale C1C2 
qui gère les bus électriques et les 
tramways. Rémy tourne sur toute 
la France au gré des chantiers. 
«Mon objectif ? Passer chef 
d'équipe puis, pourquoi pas, chef 
de chantier, confie-t-il. Et, qui sait, 
aller plus haut...» m 
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£6J’aime la transversalité de mon poste} 


STEPHANIE MINNEBOIS 
CHEF DE SERVICE 
BUREAU D’ETUDES 
SCREG ILE-DE-FRANCE - 
NORMANDIE 

FRANCE 


Quand Stéphanie Minnebois 
vous explique son métier, 
c’est la passion qui l'emporte ! 
Chef de service bureau d'études 
au siège de Screg lle-de-France - 
Normandie, elle anime, structure 
et coordonne les activités 

des bureaux d'études de la filiale. 
«Je suis une sorte de “prototype’, 
explique-t-elle en souriant. 


Le poste a été créé pour fédérer 
les collaborateurs des bureaux 
d'études intégrés dans les 
différentes agences, pour 
structurer et faire évoluer la 
filière. C'est à la fois une mission 
de formation, de conseil, d'analyse 
et d'accompagnement» Pour être 
au plus près des préoccupations 
des collaborateurs, Stéphanie 

se rend régulièrement dans les 
différents bureaux d'études de 
l'entreprise. Deuxième mission : 
le pilotage de projets spécifiques, 
en conception/construction 

ou en PPF. «Je participe à des 


projets qui nécessitent une 
expertise particulière, avec 

un positionnement très en amont 
et la nécessité de coordonner 
de multiples acteurs» Par son 
expérience et sa polyvalence, 
Stéphanie joue le rôle d'interface 
entre le commercial, le technique, 
le juridique... et l'ensemble des 
partenaires impliqués dans un 
projet. «C'est un travail difficile 
mais extrêmement passionnant, 
confie-t-elle. Chaque jour est une 
nouvelle aventure avec son lot 

de rencontres, d'échanges et 
de défis à relever» Ei 
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Après un diplôme d'ingénieur 
mécanique à l'INSA Lyon et un 
diplôme d’école de commerce 
(HEC), Emilie Cavallaro entre 
chez Saur France à Lyon, où 

elle occupe un poste d'audit 

à la direction financière. 

Un déménagement en région 
parisienne la conduit à changer 
de métier au sein de Bouygues : 
elle devient chargée d'affaires 
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en développement immobilier 
pendant quatre ans chez Sodearif 
(Bouygues Bâtiment Ile-de-France). 
«C'est là que j'ai commencé à 
travailler avec des équipes Screg : 
sur les projets de plates-formes 
logistiques, terrassement, voiries 
et réseaux divers représentent 
une part prépondérante. || nous 
est arrivé aussi de répondre en 
groupement à des appels 
d'offres», précise Emilie. Il y a un 
an, elle rejoint le siège de Colas, 
à Echangeur Boulogne, en tant 
que responsable grands comptes 
à la direction commerciale Screg. 


Elle gère ainsi les clients privés 
centralisés, qui lancent des 
projets sur l'ensemble du 
territoire national. «Pas une 
journée ne se ressemble : 

on peut suivre une affaire 

avec une agence, être en 
relation avec la maîtrise 
d'ouvrage et la maîtrise 
d'œuvre, visiter des chantiers 
avec les clients, animer 

des groupes de travail et 

des réunions en filiale, participer 
à des salons professionnels...» 
Un métier au plus près 

du terrain... 
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£6En rentrant le soir, j'ai le sentiment du devoir accompli) 


VINCENT TURCOTTE 
OPERATEUR 
SINTRA INC. 
CANADA 


Pour Vincent Turcotte, la 
fidélité n’est pas un vain mot. 
A 39 ans, Vincent n'a connu 
qu'une seule entreprise dans 
sa vie professionnelle : la filiale 
québécoise Sintra. «J'ai 
pratiquement toujours travaillé 
chez Sintra, raconte-il. Dès l'âge 
de 15 ans, j'étais signaleur de la 
circulation pendant l'été. Deux 
ans plus tard, l'entreprise me 
proposait un stage de commis 


peseur et, à 19 ans, j'étais 
embauché comme conducteur 
d'engin» Un début de parcours 
sans faute, qui le conduit, à 

20 ans, à intégrer une centrale 
d'enrobage. Sa fonction ? 

«A partir d'une salle de contrôle, 
je produis les différents 
mélanges d'enrobés demandés 
par les clients», explique-t-il. 

Sa connaissance quasi 
encyclopédique des enrobés, 
Vincent la doit à un collègue 
plus âgé, très expérimenté en la 
matière, ainsi qu'aux nombreuses 
formations suivies dans l'entreprise 


sur la combustion, le tamisage, 

le séchage, le recyclage... 
«J'affectionne tout 
particulièrement les gros 
chantiers, qui nécessitent de 
grosses productions. Chaque 
opérateur est alors animé 

d'une volonté d'exploiter 

les capacités de la centrale 

au maximum. A la fin de la journée, 
on a le sentiment du devoir 
accompli» Après le travail, Vincent 
retrouve sa femme et son petit 
garçon. Et quand ses obligations 
professionnelles le permettent, 

il s'adonne au hockey. Ei 
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£6J'aime particulièrement la diversité du métier3) 


YANN DROUGLAZET 
INGENIEUR MATERIEL 
SACER PARIS-NORD-EST 
FRANCE 


Etude de la dangerosité des 
sites, prévention et maîtrise 
des risques de pollution, 
gestion des situations de 
crise... A l'issue de ses études, 
Yann Drouglazet est un expert 
de la sécurité industrielle. 
Diplômé en novembre 2007 d'un 
mastère spécialisé en «Sécurité 
Industrielle et Environnement» à 
l'Ecole des mines d'Alès, le jeune 
ingénieur obtient un stage à la 
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direction Environnement du 
Groupe. «Ce stage a été une 
première prise de contact avec 
l'univers Colas. J'ai réalisé un 
manuel de gestion des risques 
industriels sur toutes les 
installations du Groupe à 
destination des collaborateurs.» 
Fort de cette expérience, Yann 
est embauché en tant que 
responsable de la maintenance 
de matériel TP dans la filiale 
SCPR (Société de concassage 
et de préfabrication de la 
Réunion). En août 2009, 
destination Mayotte. Yann 


remplace un chef d'équipe 

de dépannage. «A la Réunion, 
j'évoluais surtout dans les carrières. 
A Mayotte, j'ai découvert le monde 
des chantiers, avec de nouvelles 
contraintes, de nouvelles 
compétences, de nouvelles 
techniques. Ce que j'ai aimé 
par-dessus tout, c'est la diversité 
du métier : un jour, j'opérais sur une 
centrale électrique, le lendemain 
sur un bateau, la semaine suivante 
sur un chantier routier...» 
Aujourd'hui, Yann poursuit 
l'aventure en métropole, chez 
Sacer Paris-Nord-Est, m 
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£6Colas, une ouverture sur le monde)7 


SEBASTIEN CHATARD 
RESPONSABLE TECHNIQUE 

ET DEVELOPPEMENT 

SAMI BITUMEN TECHNOLOGIES 
AUSTRALIE 


Sébastien Chatard est un 
infatigable globe-trotteur. Pour 
cet ingénieur du Conservatoire 
national des arts et métiers 
(CNAM, l'aventure Colas débute 
en 2006 à l'international. 

«Pour mon stage de fin d'études, 
je suis parti travailler un an dans 
les laboratoires du Groupe à 
Bangkok, en Thaïlande» Fort de 
cette expérience et fraîchement 


diplômé, le jeune ingénieur est 
embauché en octobre 2007. 
Direction Colas Sud-Ouest 

pour une formation de trois mois, 


basée sur la réalité des chantiers. 


«C'est durant cette période que 
j'ai fait mes armes, tant dans 

le domaine des techniques 
d'émulsion ou du recyclage 

à froid, qu'en management 
d'équipe» En juin 2009, 

après un nouveau passage 
par Bangkok, Sébastien part 
avec sa femme et ses deux 
enfants en Australie où il est 
nommé responsable technique 


et développement pour 
l'Australie-Occidentale. Relations 
avec les clients, les autorités 
routières, les collectivités, gestion 
des procédés de fabrication... 
Sébastien est le maillon entre 
les différents acteurs des 
chantiers et la production. 
L'expérience internationale ? 
«Découvrir un nouveau pays, 
des rythmes de vie et des 
méthodes de travail différents 
est à la fois enrichissant sur le 
plan humain et très formateur 
d'un point de vue professionnel» W 
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£6En plus d’un travail, j'a trouvé une famille. ..33 


NARCISSE AZOR 
RESPONSABLE 
INDUSTRIES ENROBAGES 
GTOI 

LA REUNION 


Avec trente ans d'expérience 
chez GTOI, Narcisse Azor 
connaît les enrobés sur le 
bout des doigts. Maintenance, 
production et gestion des 
enrobés et des émulsions, mais 
également encadrement des 
équipes. Narcisse est polyvalent 
et garde l'esprit curieux comme 
à ses débuts. «En trente ans 

de métier, j'ai vu les produits et 
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les techniques évoluer, et je ne 
m'en lasse pas h, explique-t-il. 
Son parcours professionnel 
commence à Paris en tant 
qu'électricien. En 1972, retour sur 
son Île natale, la Réunion. Il est 
embauché comme technicien en 
électromécanique chez Segefom 
Réunion. Lorsque celle-ci rejoint 
GTOI à la fin des années 1970, 
Narcisse monte en grade. 

«On m'a proposé des missions 
intéressantes sur des postes 
d'enrobage et des usines 
d'émulsions dans divers pays de 
la zone Océan Indien/Pacifique.» 


Sa maîtrise de la technique et sa 
passion du métier l'ont conduit à 
remporter en 2002, au concours 
de l'Innovation organisé par le 
Groupe, un deuxième prix pour 
son invention d'un bac collecteur 
de résidus de bitumes. «J'ai trouvé 
plus qu'un travail chez GTOI : 

une famille, dans laquelle la 
reconnaissance et la confiance 
ne sont pas des vains mots» 
Aujourd'hui âgé de 57 ans, 
Narcisse, qui avait fait son service 
militaire chez les Pompiers de Paris, 
pratique encore régulièrement 

la natation, son sport favori. Ei 


trajectoires 


66S’enrichir au contact des autres métiers33 


SARAH DE CUYPER 
RESPONSABLE 
CONTROLE EXTERNE 
COLAS EST 

FRANCE 


Chez Sarah de Cuyper, 
route rime avec passion. 
Après un IUT en génie civil 
complété par une licence 

en technique routière, la jeune 
femme intègre le laboratoire 
d'une direction départementale 
de l'équipement (DDE) puis, 
en 2006, rejoint le laboratoire 
Colas Est de Dijon. «J'avais 


besoin d'évoluer techniquement. 


La dimension recherche et 
développement de Colas m'a 
tout de suite plu b Tests sur les 
liants, conception des enrobés, 
application sur le terrain, suivi, 
contrôle sur les chantiers... 
Consécration de cette soif 
d'apprendre, elle se voit nommée, 
en janvier 2008, responsable 
contrôle externe sur le chantier 
du tramway de Reims, où 

Colas Est, Screg Est et Colas Rail 
travaillent en groupement. Sur 

ce projet d'envergure, la jeune 
femme jongle avec les missions 
de responsable qualité, assistante 


technique, conseillère. .. «il faut 
être sur tous les fronts à la fois 
mais c'est un métier très enrichissant 
par sa diversité. J'apprends 
beaucoup. Je n'avais encore 
jamais participé à un chantier en 
milieu urbain, avec ses contraintes 
et ses techniques spécifiques.» 
Travailler au sein d'un groupement 
d'entreprises permet également 
d'enrichir ses connaissances au 
contact de collaborateurs issus 
d'univers différents. «On forme 
une grande famille, chacun 
apporte ses compétences. Et 

la synergie fonctionne bien.» Ei 
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Marquage au sol, dispositifs de retenue, signalisation verticale, 
gestion des routes... Issue du regroupement d’une vingtaine 

de sociétés spécialisées dans les équipements et les services 

de la route, Aximum, leader européen de la sécurisation des voies, 
est le nouveau nom de la filiale sécurité signalisation du Groupe. 
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omment concilier existence d’une 

vingtaine de filiales au sein d’une 

même entreprise ? C'est sur cette 
question que s'est penché, courant 2008, 
Christophe Mitridati, président-directeur général 
d'Aximum, anciennement dénommée Somaro. 
«Nous avions une juxtaposition de sociétés qui 
travaillaient chacune de leur côté, sans synergie, 
sans stratégie commune, explique Christophe 
Mitridati. Et pourtant, toutes intervenaient dans le 
domaine des équipements et de la sécurisation 
de la route. Nous étions arrivés à une situation où 
l'on ne pouvait plus continuer à croître uniquement 
par croissance externe.» Beaucoup de marques, 
donc, et très peu de visibilité. Pour les clients tout 
d'abord, qui, sous la «maison mère» Somaro, 


continuaient à ne voir que l'activité dispositifs de 
retenue, soit une infime partie de l'activité de la 
marque. Pour les collaborateurs ensuite, perdus 
dans un dédale d'entités. «Sur les chantiers, les 
compagnons découvraient qu'ils travaillaient en 
fait pour la même entreprise, sous des marques 
différentes. Dans certaines villes, on pouvait avoir 
cinq entités dans des locaux différents. Les 
équipes pouvaient rencontrer des clients et signer 
des contrats la même journée sans jamais se 
concerter, se rappelle Christophe Mitridati. 


Une organisation simplifiée 

En 2008, Somaro, la marque référence, leader 
français des dispositifs de retenue, fête ses cinquante 
ans. L'occasion pour Christophe Mitridati et ses 


ROUTES N° 24 — janvier 2010 


eh dossier 


| 


en 


7 


E 
2 AL 1: 


P3 


ST. r 


Pose de glissières de sécurité par les équipes d’Aximum Services. 


> proches collaborateurs d'accélérer la transition. 
Au travers du projet d'entreprise «Cap 2010», des 
groupes de travail redéfinissent les contours d'une 
société, baptisée Aximum, basée sur un socle 
d'activités commun, une identité plus forte et une 
nouvelle stratégie. Le résultat ? Une organisation 
beaucoup plus simple, plus lisible, scindée en deux 
pôles : Aximum Services, qui regroupe les travaux 
d'installation et de maintenance des équipements 
de la route (marquage, produits électroniques, 
signalisation...), et un pôle activités industrielles 
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subdivisé en trois grands secteurs (produits de 
marquage, produits électroniques et produits de 
sécurité). Si chaque direction industrielle possédait 
déjà son propre réseau commercial, la partie 
services est divisée en six directions régionales 
associées à des directions commerciales. 


Un savoir-faire historique 

Depuis plus de cinquante ans, l'entreprise 
apporte son expertise et son savoir-faire dans le 
domaine des procédés d'implantation, de la pose 


ou de la réalisation des équipements routiers 
(dispositifs de retenue, signalisation horizontale, 
éclairage public, régulation de trafic). «On peut 
résumer la partie services d'Aximum autour du 
triptyque “analyser, équiper, gérer”, explique 
Pascal Le Bris, directeur de l'activité services. Si 
l'équipement et la gestion des voies constituent 
le cœur de notre activité, nous proposons 
également des diagnostics pour nos clients qui 
souhaitent disposer d'informations utiles pour 
concevoir leurs projets d'aménagement» Relevés 
de patrimoine, cartographies, plans de 
déplacement..., Aximum propose des solutions 
adaptées pour les collectivités territoriales et les 
opérateurs privés. 

Avec le projet Expert, Aximum Services va même 
beaucoup plus loin que ses missions d'aménagement 
et d'équipement. Ce nouveau projet, lancé en 2009, 
combine audit de sécurité des voies et anticipation 
des nouvelles normes européennes. «Avec l'évolution 
du contexte normatif, la RNER (réglementation 
nationale des équipements de la route) demande 
désormais aux maîtres d'ouvrage d'analyser la 
configuration des sections de voie à traiter avant 
de décider d'y installer des dispositifs de retenue, 
explique Pascal Le Bris. Aximum répond à cette 
nouvelle exigence en constituant une base de 
données exhaustive sur les dispositifs de retenue 
déjà implantés et en établissant un diagnostic sur 
la probabilité d'accidents et les conséquences pour 
les divers usagers. A la lecture de ces données, 
nous proposons des dispositifs plus adaptés.» Via 
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ELISE”, LA REFERENCE POUR 
LES TRAVAUX DE MARQUAGE 
ROUTIERS ET URBAINS 


Première machine de marquage routier 100% électrique, 
Elise" est «L»'innovation d’Aximum produits de 
marquage. Silencieuse, respectueuse de l’environnement, 
confortable, ergonomique..., cette machine de marquage 
autoportée électrique dernière génération est exemplaire 
à plus d’un titre. Avec une consommation énergétique 
divisée par 10 en comparaison d’une machine à moteur 
thermique, et une autonomie d'utilisation de sept à 

neuf heures, Elise® német aucun CO, et s'adapte à toutes 
les configurations de chantier. Des qualités techniques 

et environnementales qui n’auraient pas vu le jour sans 
le concours des compétences de la R&D Aximum produits 
de marquage. La première machine a été vendue en août 
2009 à Colas Suisse. 


des outils et des logiciels performants tels que 
Viapix, Autocad et Vianova, un dispositif de lecture 
en 3D d'une ou de plusieurs sections, Aximum 
apporte un outil d'aide à la décision et à la 
planification des travaux. 


Des offres en package 

Au-delà de ses capacités à gérer et équiper 
les routes, Aximum s'impose également comme 
un acteur très puissant au niveau des nouvelles 
normes européennes. En amont de la législation, 
la société a su anticiper en certifiant des dispositifs 
de retenue NF suivant les nouvelles normes CE. 
Par ailleurs, Aximum a élargi sa palette de services 
en proposant des packages d'offres de services. 
Avec Axitram, l'entreprise est capable de réaliser 
l'équipement et la protection d'un chantier de 
tramway de A à Z en intégrant la signalisation 
tricolore, la protection des piétons, des arbres, les 
flux de circulation, la signalisation horizontale, 
verticale, Avec Axisite, même éventail de services 
pour les sites industriels : parking, places pour les 
personnes handicapées, cheminement des piétons 
à l'intérieur de l'usine, pose des glissières sur les 
bâtiments, gestion du contrôle d'accès... Aximum 
répond présent sur tous les fronts. 


L'innovation toujours 

Autre front stratégique, l'innovation. Là encore, 
Aximum a su profiter de la réorganisation pour 
doper ses capacités innovantes. Dotée d'une 
cellule de veille technologique qui analyse les > 
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AXIMUM EN QUELQUES CHIFFRES 


2 000 collaborateurs 


3 filiales en Europe 
(Pays-Bas, République 


1 0 inos tchèque et Croatie) 
1 20 implantations 1 800 aires 


commerciales en France 


> tendances du marché, décèle les opportunités 
techniques et anticipe les évolutions des produits, 
Aximum s'impose aujourd'hui comme un acteur 
incontournable dans le domaine des nouvelles 
techniques d'équipement et de sécurisation des 
voies. 

Ainsi, après Ostréa”, enduit thermoplastique à 
base de coquilles d'huîtres, d'huile de soja et de 
résine de pin, l'entreprise génère, au sein de ses 
laboratoires, de nouveaux produits de dernière 
génération, comme Captor”, système de contrôle 
sanction automatique au franchissement de feu 
rouge, Elise”, première machine de marquage 
routier 100% électrique, glissière GSE+, première 
glissière de sécurité CE sans écarteur, Sonorive”, 
système de marquage sonore, et d'autres 
encore. 

Enfin, avec Infracall”, système de déclenchement 
d'intervention automatique, Aximum prouve, une 
nouvelle fois, que son expertise en matière de 
développement technologique est à la pointe de 
l'innovation. «Cette infrastructure communicante 
nous permet d'embarquer des capteurs 
électroniques sur des matériels autoroutiers tels 
que les atténuateurs de chocs, les glissières de 
sécurité.…, explique Philippe Harelle, directeur des 
industries. En cas de choc, ces structures sont 
reliées à des centres d'appel, qui, à leur tour, 
préviennent les équipes de secours qui interviennent 
sur les lieux de l'accident.» 


En synergie 

Qualité, sécurité, environnement et compétitivité : 
l'effort de recherche d'Aximum est porté par trois 
bureaux d'études pour les produits électroniques, 
un pour les produits de sécurité et trois laboratoires 
et une R&D mécanique pour les machines et 
produits de marquage. Une mutualisation des 
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compétences qui était plus difficile sous l'ère 
Somaro. «Pour certaines activités comme 
l'électronique, il y avait trois pôles R&D différents, 
un dans chaque entité, note Philippe Harelle. 
La fusion de ces trois pôles en une seule R&D 
produits électroniques a permis d'éviter la 
dispersion des moyens et d'accroître nos 
performances.» Qui dit mutualisation des 
compétences, dit également meilleure collaboration. 
«Plus nous sommes innovants au niveau de 
l'industrie, plus les travaux peuvent bénéficier de 
cette innovation, et plus Aximum peut être force 
de proposition sur un marché de plus en plus 
concurrentiel», analyse Philippe Harelle. 

La complémentarité des métiers constitue un 
atout supplémentaire pour renforcer sa place de 
leader européen et faire d'Aximum un interlocuteur 
unique en matière de sécurisation des voies. Plus 
sûre, plus technique, plus innovante..., la route 
avance sereinement avec Aximum. E 


0 810 AXIMUM : 
UN NUMERO VRAIMENT UNIQUE ! 


Lancé en novembre dernier, à l'occasion du Salon 

des maires et des collectivités locales, le 0 810 AXIMUM 
est un numéro de téléphone unique qui donne accès 
rapidement et facilement à l'ensemble des offres 

du Groupe. Explications avec Thierry Loisel, directeur 
marketing et communication. «A la base, l'idée était 

de donner aux clients et aux prospects d’Aximum une 
porte d'entrée téléphonique unique, et si possible facile 
à mémoriser ! D'où cette astuce mnémotechnique 
consistant à utiliser le nom d’Aximum dans le numéro. 
En chiffres, cela donne le 0 810 29 46 86, mais c’est 
tellement plus simple pour les mairies ou les départements 
de mémoriser 0 810 AXIMUM ! Comme ce numéro 
fonctionne 365 jours par an et 24 heures/24, un maire, 
par exemple, peut dorénavant appeler le week-end 

ou un soir de semaine très tard ; il lui suffit de formuler 
sa demande à l'opératrice, qui envoie immédiatement 
un SMS au commercial idoine. A terme, il sera possible 
de greffer d’autres services à valeur ajoutée. Ce n’est 
que le début d’une véritable stratégie marketing client, 
créatrice de valeur commerciale pour Aximum.» 


CA':Y1718 0 810 AXIMUM 


s 


ĽINNOVATION TOUJOURS 
Grâce à sa veille technologique, 
Aximum crée de nouveaux 
produits de dernière génération, 
comme Captor®, un système de 
contrôle sanction automatique 
au franchissement de feu rouge. 
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GRAND 
PROJET 


La Réunion aura-t-elle bientôt son 
tram-train ? Le projet date d'il y a 
plusieurs années déjà : une ligne de 41 km de long 
avec 28 stations, reliant cinq communes, de Saint-Paul 
à Sainte-Marie en passant par Saint-Denis et le massif 
de la Montagne. C'est le plus gros contrat de partenariat 
public privé (PPP) d'infrastructures ferroviaires en 
Europe de l'année 2009, avec des missions de concep- 
tion, de construction, de fourniture de matériel roulant, 
d'exploitation et de financement. En août dernier, le 
groupement Tram'Tiss, dont Colas est mandataire au 
travers de sa filiale réunionnaise GTOI et de Colas Rail, 
et qui comprend aussi Bouygues Travaux Publics, a 
été déclaré attributaire pressenti pour la construction 
du tram-train régional. Début décembre, le contrat a 
été signé, sous réserve d'une dotation financière 
complémentaire. Un dernier obstacle reste donc à fran- 
chir pour que le marché soit rendu exécutoire. 


Quatre ans de préparation pour cinq ans de chantier 

«Sur ce projet, la démarche commerciale a démarré 
très en amont et a nécessité un dialogue constant avec 
les membres du groupement, avec le client et plus géné- 
ralement avec l'ensemble des partenaires”, explique 
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Inouk Moncorgé, président-directeur général de Tram'Tiss. 
Autre particularité du projet : son haut niveau de technicité, 
lié à l'aménagement qualitatif de façade à façade de 
16 km de tracé dans un environnement urbain dense, 
la construction de 24 ouvrages d'art et le percement de 
12 km de tunnel en 3 sections quasi similaires. «Quatre 
ans de préparation ont été nécessaires pour construire 
l'offre, poursuit Inouk Moncorgé. Une centaine de 
personnes ont travaillé sur ce projet en appel d'offres, 
toutes entreprises confondues, dont une cinquantaine 
de Colas et de GTOI à temps plein, et même jusqu'à 
85 en période de forte activité» Siles derniers obstacles 
à l'exécution du marché sont levés, il est prévu que le 
groupement Tram'Tiss livre le nouveau tram-train en deux 
phases : le secteur Nord entre Saint-Denis et Sainte- 
Marie en décembre 2013, le reste en décembre 2016. 


Une très belle référence 

On imagine aisément l'importance que revêt ce 
grand projet pour GTOI et pour Colas Rail. S'il devait 
effectivement se concrétiser il représenterait un volume 
d'activité significatif sur plusieurs années et constituerait 
en outre une très belle référence pour les deux filiales 
et, bien entendu, aussi pour Colas. W 


colascope K 


Le tram-train de la Réunion reliera cinq communes, de Saint-Paul à Sainte-Marie en passant par Saint-Denis et le massif de la 
Montagne. D’une longueur totale de 41 km, il comportera 28 stations. 
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Situé à Nancy, Echangeur Est est le dernier-né des sièges régionaux communs du Groupe en France. 


VIE DES 
FILIALES 


Depuis mai 2009, les sièges 
sociaux de Colas Est et Screg Est 
sont réunis dans un même bâtiment flambant 
neuf, à Nancy. Situé dans la ZAC Austrasie, Echangeur 
Est est doté des équipements les plus modernes : 
amphithéâtre de 170 places, salle de visioconférence, 
salles de réunion polyvalentes et modulables, etc. Avec 
ses panneaux photovoltaïques, sa toiture végétalisée 
et son système de récupération de chaleur de l'air 
extrait, il n'est pas en reste en matière de technologies 
environnementales. Pour les façades et les sols, le 
choix des matériaux a été conditionné par la proximité 
des lieux d'approvisionnement afin de limiter les 
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Echangeur Est : un bâtiment d'avant-garde 


transports durant le chantier : bétons blancs 
préfabriqués à Reims et dalles en grès de Champenay. 
Echangeur Est est aussi un bâtiment «intelligent» qui 
permet aux collaborateurs de règler eux-mêmes, depuis 
leur ordinateur, certains paramètres comme la position 
des stores ou l'éclairage de leur bureau. 

Ainsi, le dernier-né des sièges régionaux communs du 
Groupe en France offre à ses 80 collaborateurs 
d'excellentes conditions de travail et favorise notamment 
les échanges au sein des différentes filières 
fonctionnelles. Colas Est et Screg Est sont désormais 
en mesure de faire bénéficier leurs clients et leurs éta- 
blissements de prestations et de services optimisés. 


colascope 


Grâce à l'obtention de la prolongation de l'exploitation, SNC Carrière de Trapp continuera à livrer du ballast pour 
la construction de la ligne à grande vitesse (LGV) Rhin-Rhône. 


SITES DE 
PRODUCTION 


Spécialisée dans l'extraction, le 
traitement et la commercialisation 
de matériaux à usage routier (sables et granulats) 
et ferroviaire (ballast), SNC Carrière de Trapp (Screg 
Est et Colas Est) célèbre en beauté ses dix ans 
d'appartenance au Groupe. Et pour cause! La 
préfecture lui a accordé trois autorisations d'exploitation 
pour les trente ans à venir, sur les sites de Raon-l'Étape 
(Vosges), Hersbach et Champenay (Bas-Rhin). Elle 
lui a également donné une autorisation d'extension 
de site de 27 ha pour Raon-l'Étape (qui peut produire 
jusqu'à 3 millions de tonnes par an) et de 29 ha pour 
Hersbach (jusqu'à 600 000 tonnes par an). 


SNC Carrière de Trapp resigne pour trente ans 


Pour obtenir ces autorisations, l'entreprise a mené 
durant cinq ans un travail de longue haleine, basé 
sur le dialogue, afin de convaincre riverains, 
associations et élus. Elle s'est engagée à satisfaire 
aux exigences environnementales, notamment en 
limitant le trafic des camions, et à investir dans le 
matériel (renouvellement d'un concasseur par 
exemple). La prolongation de l'exploitation permet 
par ailleurs de préserver l'emploi des 78 personnes 
qui travaillent sur place et de contribuer ainsi à 
l'économie locale. W 
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La nouvelle centrale d’enrobage de Colas Genève est capable de recycler jusqu’à 50% d’enrobés récupérés d'anciennes 


chaussées démolies. 


SITES DE 
PRODUCTION 


En juin dernier, Jean Beauverd, 
P-dg de Colas Suisse, Adriano 
Guzzo, directeur de Colas Genève, et Marc 
Maranzana, directeur du matériel de Colas 
Suisse, dévoilaient devant une assemblée de clients 
et de personnalités locales le tout nouveau poste 
d'enrobage de Colas Genève, à Vernier. Avec ses 
430 tonnes d'acier et ses 37 mètres de hauteur, 
cette centrale est capable de réutiliser jusqu'à 50% 
d'enrobés récupérés d'anciennes chaussées 
démolies. Jusque-là, les équipements du même type 
avaient une capacité de recyclage limitée à 15% 
seulement. Cet outil de production flambant neuf 
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Colas Suisse : un poste d'enrobage dernier cri 


permet en outre d'optimiser les consommations 
d'énergie, de diminuer les émissions de gaz à effet 
de serre et de réduire les nuisances sonores grâce 
à une enceinte de confinement. Du matériel dernière 
génération, en pointe sur les nouvelles exigences 
environnementales. Tout comme, dans un autre 
domaine, la machine de marquage routier Elise® 
100% électrique, que les visiteurs ont aussi pu 
admirer sur le site, le jour de l'inauguration du poste. 
Mise au point par Aximum, cette machine a été 
récemment acquise par Colas Genève. W 
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Certifiée OSE (Qualité, Sécurité, Environnement), la nouvelle usine de liants de Toulouse est équipée de systèmes 
visant à réduire le plus possible l’impact de son exploitation sur l’environnement. 


SITES DE 
PRODUCTION 


La nouvelle usine de liants LRMP 
de Toulouse est en service depuis 
août dernier. Elle remplace deux anciennes unités 
de production d'émulsions de bitume situées à 
Fenouillet et Fondeyre : «Elles avaient plus de vingt- 
cinq ans et arrivaient donc en fin de vie. Leurs 
capacités de production étant trop faibles, elles ne 
répondaient plus à nos besoins actuels», précise 
Hubert de Chasteigner, chef de secteur produits. 
L'usine de Toulouse a été construite sur un ancien 
site industriel. Les travaux ont duré un an : destruction 
de l'usine existante ; dépollution du site, en activité 
pendant plus de soixante-dix ans ; construction de 


Toulouse : une usine de liants performante 


nouveaux bâtiments. Conçue selon les techniques 
les plus modernes, cette usine certifiée QSE (Qualité, 
Sécurité, Environnement) est équipée de systèmes 
de récupération des eaux et d'énergie, de systèmes 
de rétention et d'isolation, d'évents condenseurs sur 
les cuves, etc, afin de réduire le plus possible l'impact 
sur l'environnement. Dimensionné pour produire 
30 000 à 40 000 tonnes d'émulsions et 8 000 ton- 
nes de bitumes modifiés par an, ce nouveau site 
devrait être en mesure de répondre aux besoins du 
Groupe dans la région Midi-Pyrénées. mi 
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colascope 


La nouvelle plate-forme de production d'enrobés et de recyclage de matériaux routiers de Colas Nord-Picardie est engagée 
dans une démarche environnementale de type Palme (Programme d'action labellisée pour la maîtrise de l’environnement). 


SITES DE 
PRODUCTION 


Colas Nord-Picardie a ouvert en 
juin dernier une nouvelle plate- 
forme industrielle, baptisée MVS (Matériaux Val 
de Scarpe). Située à Corbehem, près de Douai, cette 
plate-forme est équipée notamment d'une centrale 
de fabrication d'enrobés de tout type (chauds, tièdes, 
froids, colorés, recyclés, à base de liant végétal). 
L'objectif est de produire environ 120 000 tonnes 
d'enrobés par an. Le site comprend également une 
zone de recyclage pour les matériaux issus de la 
démolition de chaussées et un autre espace dédié à 
la fourniture de matériaux de construction routière. 
La conception de cette nouvelle entité de production 


ROUTES N° 24 — janvier 2010 


Nouvelle plate-forme industrielle à Corbehem 


a été marquée par la volonté de réduire le plus 
possible l'impact de son exploitation sur l'en- 
vironnement. Ainsi, les sources d'énergie utilisées 
sont le gaz et l'électricité, et le transport des 
granulats pour la fabrication des enrobés s'effectue 
essentiellement par bateau, le train devant aussi être 
privilégié à terme. Engagée dans une démarche 
environnementale de type Palme (Programme 
d'action labellisée pour la maîtrise de l'environnement), 
MVS vise l'obtention de la certification ISO 14001. 
L'ouverture de la plate-forme est également favorable 
à l'emploi puisque quatorze personnes ontété recrutées 
sur le site ou dans les établissements proches. Wi 


colascope 


L'usine d’Argeco Développement située à Fumel, dans le Lot-et-Garonne, fabrique des produits de substitution au 


ciment à base de kaolin. 


Colas Midi-Méditerranée a acquis 
25% des parts de la société de 
production de liants hydrauliques Argeco 
Développement, située à Fumel (Lot-et-Garonne). 
«Colas Midi-Méditerranée s'est intéressée à cette 
entreprise parce qu'elle fabrique des produits de 
substitution au ciment», explique Jacky Halbout, 
directeur des industries et du développement de 
Colas Midi-Méditerranée. L'usine de Fumel conçoit 
en effet des produits très innovants, à base d'une 
argile appelée kaolin. «Grâce à un procédé breveté, 
la calcination flash, on porte à très haute température 
le Kaolin, qui perd ainsi son eau de structure. On obtient 


du métakaolin, qui peut réagir avec un produit basique 
comme la chaux», explique Jean-Paul Tardy, directeur 
de la société Argeco Développement. Or, comparé au 
ciment, le métakaolin a des vertus environnementales : 
«Alors que la fabrication de 1 kg de ciment entraîne 
l'émission de 1 kg de CO,, 1 kg de métakaolin ne 
représente que 120 g de CO, Par ailleurs, la calcination 
flash consomme peu d'énergie» Sachant que le 
métakaolin peut se substituer à hauteur de 25% au 
ciment dans la fabrication du béton, on entrevoit le 
gain environnemental potentiel. Ce produit devrait être 
intégré à la norme européenne en 2010. Une belle 
perspective pour Argeco Développement. m 
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Poids Lourd 


Les trois nouveaux guides de conduite spécifiquement élaborés pour les conducteurs de véhicules et d'engins du 
Groupe complètent la panoplie des outils de prévention de l’entreprise. 


MATERIEL 


Comme sy était engagé Colas lors 
du troisième renouvellement de 
sa Charte de sécurité routière en avril 2009, des 
guides de conduite ont été élaborés spécifiquement 
pour les conducteurs de véhicules et d'engins du 
Groupe. Déclinés selon trois types de véhicules (les 
engins de chantier, les poids lourds, les véhicules 
utilitaires légers), ces documents, qui seront largement 
distribués, recensent l'ensemble des règles et 
informations nécessaires à la conduite sûre et 
économe : code de la route, obligations d'entretien, 
règles d'or de l'éco-conduite... Les collaborateurs 
sont aussi mis en garde contre les conduites 
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Pour une conduite sûre et économe 


dangereuses dues à l'alcool, la drogue ou la fatigue. 
Une large place est réservée au rappel des consignes 
de sécurité propres aux chantiers : signes de guidage, 
plan de circulation, chargement, déchargement et 
arrimage. En fin de brochure sont rassemblées quelques 
fiches pratiques (ex. fiche d'anomalies, rapport journalier 
d'utilisation). Particulièrement exhaustifs, ces trois 
guides témoignent de l'importance que revêt pour Colas 
la sécurité des collaborateurs, des usagers et des 
riverains, sur la route comme sur les chantiers. Un enjeu 
majeur de développement responsable de l'entreprise, 
qui renouvelle sans cesse ses efforts de prévention 
pour pérenniser et améliorer encore ses résultats. W 


colascope 


La dégarnisseuse-cribleuse RM900 - HD100 sert à renouveler le ballast sur les grandes lignes de chemin de fer, 


et notamment sur les lignes à grande vitesse (LGV). 


MATERIEL 


RM900 - HD100 : un nom qui n’a 
rien pour faire rêver et pourtant, 
chez Colas Rail, on est très fier de cette nouvelle 
machine de 88 mètres de long et 343 tonnes qui 
a rejoint dernièrement le parc matériel de l'entreprise. 
Cette dégarnisseuse-cribleuse sert à renouveler le 
ballast sur les grandes lignes de chemin de fer, et 
notamment sur les lignes à grande vitesse. «C'est une 
machine d'une puissance exceptionnelle : par rapport 
aux autres matériels existants, elle traite 30% de 
volume de ballast en plus. Cela permet d'avoir une 
autre approche dans l'organisation du travail», explique 
Pierre-Olivier Boutin, directeur de l'agence Grands 


Travaux chez Colas Rail. La RM900 - HD100 offre 
aussi une meilleure géométrie de la voie après 
dégarnissage, en alignement comme en courbe. Une 
quinzaine de personnes travaillent avec ce nouveau 
matériel : «La machine a été livrée fin juin et mise en 
route dès juillet. Depuis septembre, elle tourne à plein 
régime sur Paris Sud-Est, un marché très sensible 
qui ne supporterait pas de retard. Réussir cette 
performance en seulement deux mois constitue un 
véritable exploit de la part des équipes», souligne 
Pierre-Olivier Boutin. Colas Rail est la seule entreprise 
en France à disposer d'une RM900 - HD100. m 


ROUTES N° 24 — janvier 2010 


ie colascope 


Affiches, stickers, objets publicitaires, 
insertions dans les magazines internes... : 
la campagne de sensibilisation aux 
économies de carburant a été lancée 

en décembre. 


MATERIEL 


Une grande campagne de sensi- 
bilisation aux économies de 
carburant a été lancée en décembre auprès des 
30 000 conducteurs de véhicules et d'engins du 
Groupe dans le monde, sous le thème générique : 
«Ensemble, réduisons notre consommation 
d'énergie». 


Objectif : moins 20% 

Les engins de chantier et les véhicules 
représentent les trois quarts de la consommation 
totale d'énergie fossile du Groupe. «L'objectif est 
de réduire de 20% notre consommation de 
carburant. En intégrant systématiquement de 
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Economies de carburant : Colas en campagne ! 


bonnes pratiques, cela est possible sans changer 
de matériel. Nous préférons agir tout de suite plutôt 
qu'attendre une révolution technologique et des 
véhicules plus performants», explique Henri 
Molleron, directeur Environnement. 


Des gestes simples... 

Les conducteurs de véhicules et d'engins du 
Groupe sont donc invités à respecter trois 
«commandements» : ne pas laisser tourner le moteur 
une demi-heure le matin avant de prendre la route 
ou de commencer à travailler ; conduire avec calme 
et souplesse, autrement dit adopter une conduite 
«apaisée» ; et, enfin, couper le contact après trois 


Cette campagne 

a vocation à être 
triplement bénéficiaire 
selon la formule 
symbolique des «3 +» : 
«+ d'économie, 

+ d'environnement, 

+ de sécurité». 


minutes de ralenti. «Les moteurs ayant évolué, le 
préchauffage et le maintien au ralenti sont aujourd'hui 
déconseillés par les constructeurs, précise Philippe 
Brissonneau, directeur Matériel. Ce sont des gestes 
simples que nous recommandons, dont les effets 
sont à la fois immédiats et importants.» 


… triplement gagnants 

«Au-delà des gains environnementaux, cette 
action nous permettra de faire des économies, 
commente Henri Molleron. La sécurité, priorité forte 
de Colas, devrait aussi être gagnante» Une conduite 
apaisée et un moteur à l'arrêt plutôt qu'au ralenti 
contribuent en effet à la réduction des risques 


colascope Fa 


d'accidents. La démarche a donc vocation à être 


triplement bénéficiaire : «plus d'économie, plus 
d'environnement, plus de sécurité». 


Mobilisation générale 

La réussite de la campagne dépendra de la 
mobilisation de l'ensemble des conducteurs mais 
aussi des chefs d'atelier, des chefs de chantier, des 
dispatcheurs, des relais sécurité et environnement, 
des chefs d'établissement et de tous les managers 
ou responsables. Cette campagne n'exclut pas les 
progrès sur d'autres axes d'amélioration, tels que le 
réglage des moteurs, l'entretien, l'organisation des 
chantiers, la gestion des carburants. W 
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En octobre dernier, Philippe Tournier, directeur des ressources humaines de 
Pierre Blanc, directeur général de l’Agefiph. 


Le recrutement de personnes 
handicapées et le maintien dans 
P emploi des collaborateurs victimes d’un accident 
ou d’une maladie sont l'objet d'un engagement fort 
de Colas. Preuve en images avec le court-métrage 
Déterminations. Envoyé aux 36 000 maires de France, 
présidents de conseils généraux, régionaux, députés 
et sénateurs, ce DVD a suscité de nombreuses 
réactions très positives. «L'ensemble de ces initiatives 
[qui] témoigne d'une véritable exigence de solidarité 
citoyenne”, salue le maire de Tours. Et celui d'Epagne- 
Epagnette (Somme) de conclure : «Colas, c'est un 
peu autre chose pour nous depuis peu. ..». Pour aller 
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Colas, signait un protocole d’accord avec 


plus loin encore, le Groupe a signé un protocole 
d'accord avec l'Agefiph (Association pour la gestion 
du fonds pour l'insertion professionnelle des personnes 
handicapées). Dans le cadre de cet accord, toutes les 
filiales françaises doivent procéder à un diagnostic- 
conseil pour identifier les actions en faveur de l'emploi 
des handicapés. 

Symbole de la détermination du Groupe 
l'embauche d'Assia El'Hannouni, athlète paralympique 
malvoyante, quadruple médaillée d'or et d'argent à 
Pékin, soutenue par Colas depuis 2006. Assia est 
assistante communication à la direction de la 
communication du Groupe, au siège de Boulogne. 


colascope 


Screg Sud-Ouest a apporté son soutien à la course paracycliste internationale Urt-Bayonne. De gauche à droite : 
Enrique Porto et son guide Abel Fraga, vainqueurs du classement général, Philippe Durand, pdg de Screg Sud-Ouest. 


RESSOURCES 
HUMAINES 


En décembre 2008, Screg Sud- 
Ouest signait un partenariat avec 
le Comité handisport Aquitaine. Objectifs : aider 
des sportifs handicapés de haut niveau à réaliser 
eurs rêves : favoriser, dans le cadre de formations 
ou de stages, la proximité entre collaborateurs de 
‘entreprise et personnes handicapées ; renforcer 
e recrutement de ces dernières au sein de 
‘entreprise. Parmi les nombreux projets engagés, 
Screg Sud-Ouest sponsorise la course paracycliste 
internationale Urt-Bayonne en apportant en 
particulier un soutien logistique et matériel. La filiale 
participe également à des journées «Pour un sport 


Engagement Handi cap” pour Screg Sud-Ouest 


ensemble», au cours desquelles personnes valides 
et non valides pratiquent ensemble des activités 
sportives. Enfin, elle mène des actions de 
sensibilisation auprès de ses collaborateurs (ateliers 
de sécurité, interventions de membres du Comité 
handisport Aquitaine, diffusion d'une information 
sur le handicap...). Ces initiatives constituent la 
première phase du projet d'entreprise «Handi cap”, 
qui s'inscrit dans la démarche «Diversité» de Screg 
Sud-Ouest. Une déclinaison locale de l'engagement 
du Groupe en faveur du handicap, illustré notamment 
par son soutien, depuis 2006, à l'athlète malvoyante 
paralympique Assia El'Hannouni. E 
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Ambassadeurs des métiers, des talents et des valeurs du Groupe, les Compagnons de l'Ordre sont aujourd’hui plus de 800. 
Photos : en haut, les Compagnons d’Amérique du Nord (Canada) ; en bas, les Compagnons de la Fournaise (la Réunion). 


| RESSOURCES 
HUMAINES 


L'Ordre des Compagnons de la 
Route s'agrandit. Il s'étend 
désormais au-delà de l'Hexagone. C'est la 
Belgique qui a ouvert la voie, en 2008, avec sept 
membres dans l'Ordre des Compagnons du Losange 
d'Or Elle a été suivie en 2009 par la Réunion, qui a 
créé l'Ordre des Compagnons de la Fournaise 
(quatorze membres), et par le Canada, qui a fondé 
l'Ordre des Compagnons de l'Amérique du Nord, 
avec également quatorze collaborateurs. Cette 
extension à l'international pourrait se poursuivre dans 
les années à venir dans les pays anglo-saxons, 
notamment aux Etats-Unis. 
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En presque vingt ans d'existence, ces ordres ont fait 
leurs preuves : ils regroupent des collaborateurs 
exemplaires, désignés par leur chef d'établissement, 
dans tous les corps de métiers (conducteurs d'engin, 
mécaniciens, soudeurs, asphalteurs...). Les 
compagnons ainsi valorisés bénéficient de formations 
spécifiques, notamment dans les domaines de la 
gestion de l'entreprise, de la prévention en matière 
d'hygiène, de sécurité et d'environnement, ou de 
l'accueil et de la formation des nouveaux arrivants. 
lls se réunissent régulièrement pour des visites de 
chantiers ou d'entreprises, pour des groupes de 
projets ou pour leur assemblée générale. W 


colascope F4 


L'engagement fort de Colas dans le domaine de la formation s'illustre par le niveau de son investissement, égal à 4% 


de la masse salariale, soit plus du double du minimum légal. 


RESSOURCES |} JS 
HUMAINES i 


Un nouveau livret, intitulé Moi, je 
me forme pour progresser dans 
mon métier, a été diffusé à l'ensemble des 
collaborateurs du Groupe en métropole. «On constate 
partout que l'encadrement est très demandeur de 
formations mais que les compagnons le sont 
beaucoup moins, souvent par méconnaissance de 
l'offre et des démarches à entreprendre pour en 
bénéficier ; ils représentent néanmoins 50% des 
heures de formation dispensées dans le Groupe», 
explique Philippe Morvan, directeur de la formation 
Groupe. Pourtant, se former tout au long de sa 
carrière permet à la fois d'être plus performant et 


d'évoluer. Dans le même esprit, un second livret 
destiné aux managers d'équipe est en cours de 
diffusion : «Un peu comme les coaches dans les 
équipes sportives, ils doivent diagnostiquer les 
besoins, discuter avec chacun, motiver. .., poursuit 
Philippe Morvan. C'est un rôle essentiel, qu'il importe 
de jouer le mieux possible. Ce guide en rappelle les 
clés» Enfin, le Plan d'investissement formation, qui 
aide les chefs d'établissement et les directeurs à 
orienter et valider les plans annuels de formation, 
sera lui aussi modernisé. D'autres supports sont à 
l'étude, comme les «carnets de bord» pour les 
nouveaux arrivants. W 
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S* GILLES ETAT. 


«FORMULE TAMARINS» 
La nouvelle route des 
Tamarins, qui relie St-Paul 


Salons, remises de trophées, à L'Etang-Salé sur 54 km. 
vernissage, rencontres, partenariats et dont la filiale réunionnaise 


GTOI a réalisé un quart des 


sportifs, environnementaux ou sociétaux... lots, a été inaugurée en 


juillet par le premier ministre 


Quelques images de l'actualité événementielle François Fillon. Avant son 


ouverture, elle a accueilli une 


du Groupe, en France et à l'international. manifestation de Formule 1. 
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A COLAS EN TIMBRES 

La poste de Mayotte a émis deux timbres représentant la nouvelle Le vernissage des dernières œuvres acquises par la Fondation 
mairie de Mamoudzou et la centrale électrique de Longoni, deux Colas a eu lieu en octobre au siège de Boulogne. Seize nouvelles 
ouvrages en partie réalisés par les filiales locales de Colas. toiles ont rejoint la collection, qui compte près de 250 tableaux. 
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PREMIER 
CAMION 
HYBRIDE 
En septembre 
dernier, Hervé 
Le Bouc, p-dg de 
Colas, a reçu des 
mains de Stefano 
Chmielewski, 
président de 
Renault Trucks, 
les clés d’un 
premier camion 
de chantier 
hybride (moteur 
thermique/moteur 
électrique), mis 
au point dans 
le cadre d’un 
partenariat 
entre les deux 
entreprises. 


CONVENTION 
AU MONT 
SAINT-MICHEL 
Une quarantaine 
de conducteurs 
de travaux 
des agences 
bretonnes 
de Sacer 
Atlantique 
se sont réunis 
et ont échangé 
sur leur 
métier durant 
une journée 
découverte 
organisée 
au Mont 
Saint-Michel. 


vu, ame 


PE 
COLAS MADAGASCAR, PARTENAIRE DU LEMURS’ PARK RENCONTRES SCIENTIFIQUES COLAS 
Plus de 10 000 enfants malgaches et leurs enseignants Thème de la dernière rencontre : la sécurité informatique. De 
ont visité le Lemurs’ Park, soutenu par Colas Madagascar. g. à dr. : M. Nowak (La Recherche), C. Blancher (EADS), A. Joux 
Une bande dessinée sur la biodiversité a été distribuée. (Délégation générale pour l'armement), M. Chappat (DRD Colas). 
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A CONVENTION DES CHEFS DE POSTE Y UN PRIX POUR LE SITE INTERNET COLAS 

La convention des chefs de poste a réuni près de En septembre dernier, Colas s’est vu attribuer le prix du meilleur 
300 collaborateurs à Paris en février 2009, autour site Internet dans la catégorie des entreprises du BTP, à l’occasion 
de trois axes de réflexion : partager, optimiser, anticiper. des Trophées Internet de la Construction et de l'Immobilier. 
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GRAND PRIX 
FIMBACTE 
Colas a reçu 

le grand prix 
Fimbacte 2009 
des productions 
audiovisuelles 
pour son film 
«Communiquer 
en langue des 
signes», tourné 
chez Colas 
Madagascar. 

Un hommage 
rendu aux actions 
menées par le 
Groupe pour 
intégrer des 
collaborateurs 
handicapés. 


UN TROPHEE 
SECURITE 
POUR SACER 
PARIS- 
NORD-EST 
L'agence de 
Beauvais- 
Pierrelaye a 
reçu le trophée 
Sécurité 2008 
Gaz de France- 
OPPBTP, 
catégorie «Travaux 
site industriel», 
pour le chantier 
de la station 

de stockage 
souterrain de 
Saint-Clair-sur- 
Epte (95), site 
classé Seveso 2. 
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TIPCO 
FETE SES 
TRENTE ANS 
En novembre 
dernier, la filiale 
thaïlandaise 
Tipco Asphalt 
Public Company 
Ltd a fêté 
ses trente ans 
à Bangkok. 
Etaient 
notamment 
présents 
Madame 
Anurat Tiamtan, 
présidente 
du Conseil 
d'Administration 
de Tipco Asphalt, 
et Hervé Le Bouc, 
p-dg de Colas. 


MECENAT 
EN AFRIQUE 
DU SUD 
Colas South 
Africa soutient 
financièrement 
l'association 
NOAH 
(Neighbourhood 
Old Age Homes), 
qui vient en aide 
aux personnes 
âgées démunies 
de Western Cape. 
Ces dernières 
sont accueillies 
dans des maisons 
proposant 
de nombreux 
services. 


« 
E L Ii 


RENCONTRES TECHNIQUES EN ASIE 17€ PROMOTION DES COMPAGNONS DE LA ROUTE 


Les responsables techniques de la zone Asie/Australie se sont En octobre, journée parisienne pour les 73 nouveaux membres 
réunis à l'automne en Malaisie. Au programme : exposés de l’Ordre des Compagnons de la route : visite du siège et du 
techniques, débats et visite de la raffinerie de Kemaman. CST, et soirée à l'Hôtel de la Marine, place de la Concorde. 
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SALON DES MAIRES ses produits et procédés de développement responsable 


En novembre dernier, le Groupe était présent au Salon des les plus innovants en matière de sécurité routière, de 
maires et des collectivités locales organisé à Paris, au Parc préservation de l’environnement et d'amélioration du cadre 
des Expositions de la porte de Versailles. Colas a présenté de vie. La marque Screg a mis à profit l'événement pour lancer 
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une campagne de communication sur ses enrobés tièdes. ses dernières innovations dans le domaine des équipements 
Sur le stand Sacer, les produits de la gamme étaient déclinés de la route : machine de marquage routier électrique, gyrophare 
par enjeux (économiser, réduire, sécuriser, apaiser). Quant à la à leds basse consommation, etc. 


filiale sécurité signalisation, Aximum, elle a mis en avant 
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COLAS EN SCENE 

A travers le soutien aux talents 

et à la création artistique dans 

au. les domaines de la musique 
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COLAS EN SCÈNE 


Colas élargit sa démarche de 
mécénat 

Inaugurée en septembre 2008 et tournée vers 

la musique et la danse, «Colas en scène» vient 
compléter la démarche de mécénat de l'entreprise, 
jusque-là axée principalement sur la peinture au travers 
de sa Fondation. Pour «Colas en scène» comme pour 


la Fondation Colas, l'objectif est de créer des passerelles 
entre le monde artistique et l'univers de la route. 


nitiée au début des années 1990 avec 
I la création de la Fondation Colas dédiée 

à la peinture, la démarche de mécénat 
de Colas s'est enrichie en 2008 de «Colas en 
scène», Ces deux formes de mécénat inscrivent 
la création artistique au cœur de la réalité de 
l'entreprise. Ainsi, les toiles réalisées chaque 
année spécifiquement pour la Fondation sur le 
thème de la route, par des peintres de toute 
nationalité, magnifient le cœur de métier du 
Groupe etsont représentatives de sa multiculturalité. 
De même, aujourd'hui, «Colas en scène» a pour 
vocation de véhiculer, à travers la musique et la 


danse, au-delà des barrières de langues et de 
cultures, les messages managériaux de l'entreprise 
destinés à l'ensemble des collaborateurs. En 2008 
et 2009, deux thématiques ont été déclinées : les 
talents et la transversalité. 2010 sera l'année de 
la diversité. 


Une ouverture sur le thème des talents 
Septembre 2008, première représentation de 
«Colas en scène» avec Gautier Capuçon, célèbre 
violoncelliste français de renommée internationale, 
et Alexandra Bansch, chorégraphe et ancienne 
soliste du Ballet Béjart. Sur la suite n°2 de - 
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Pour Transporting You, 

créé et dansé par Alexandra 
Bansch, Gautier Capuçon a 
interprété au violoncelle la suite 
n°2 de Jean-Sébastien Bach. 


Jean-Sébastien Bach, Transporting You, créé 
spécialement pour «Colas en scène», a révélé le 
travail et l'excellence de ces deux jeunes talents, 
leur exemplarité, leurs valeurs. «Des valeurs 
proches de celles des collaborateurs du Groupe, 
précise Hervé Le Bouc. Des valeurs que nous 
souhaitons pérenniser pour attirer et garder les 
meilleurs.» 

Dans le prolongement de cette création, Gautier 
Capuçon a été invité à intervenir aux Universités 
Colas pour parler de sa passion, de son travail, de 
sa détermination, de son parcours à l'international... 
Comprendre le quotidien d'un artiste virtuose et en 
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faire un modèle de réussite pour les talents de 
Colas, tel était l'objectif de ces rencontres. 


2009 : l’année de la transversalité 

Pour illustrer la transversalité et l'urgence à 
créer des passerelles entre tous — autre message 
fort de management —, les jeunes danseurs 
Alexandra Bansch et Denis Kuhnert ont évolué, en 
septembre dernier, sur une chorégraphie 
spécialement conçue, elle aussi, pour «Colas en 
scène». Confrontation entre danse contemporaine 
et hip-hop, symbolisant l'une la tradition, l'autre la 
rue, Crossroad(s) a mis en évidence les enjeux 


quotidiens, la difficulté de comprendre les 
différences et la richesse de la rencontre entre 
deux mondes différents. Une illustration de 
l'importance, au sein de l'entreprise, de savoir attirer 
des profils atypiques et de construire des ponts 
entre les talents, malgré les hésitations ou les 
résistances. 


2010 sous le signe de la diversité 

Cette année, «Colas en scène» trace la route 
aux côtés d'Akram Khan, célèbre chorégraphe et 
danseur indien britannique”, en soutenant sa 
nouvelle création, Vertical Road. Carrefour de 
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Crossroad(s) illustre 

le thème de la transversalité, 
mêlant hip-hop (Denis Kuhnert) 
et danse contemporaine 
(Alexandra Bansch). 


nationalités, de cultures et de génération 
différentes, la compagnie Akram Kahn porte e 
elle-même, à travers ses danseuses et ses danseur 
les valeurs de la diversité. Le spectacle sera présen 
à travers le monde. Chaque étape de la tourné 
sera l'occasion pour les filiales de partager ave 
leurs invités et leurs collaborateurs un gran 
moment de danse et d'émotion, sous le signe de 
diversité, facteur clé d'enrichissement des 
ressources humaines de l'entreprise. I 


9 5 0 
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*Akram Kahn s'est illustré dernièrement avec deux créations 
mondiales, Bahok et In-l (avec Juliette Binoche). 
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A quel âge avez-vous donné vos premiers 
coups d’archet ? 
Gautier Capuçon : La musique a toujours fait partie 
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intégrante de notre famille. Mélomanes passionnés, 
mes parents nous ont élevés, ma sœur, mon frère et 
moi, dans une atmosphère musicale. Nous allions 
régulièrement à des concerts de musique classique, 
qui nous faisaient découvrir de nouveaux instruments, 
de nouveaux compositeurs, et, à la maison, il y avait 
toujours un fond musical. Ce n'est donc pas un hasard 
si mon frère est violoniste et ma sœur pianiste. À 
quatre ans, après une tentative infructueuse au violon, 
mes parents m'ont placé un violoncelle entre les bras. 
Ce fut le coup de foudre ! La fusion avec l'instrument 
a été immédiate ! Par la suite, j'ai eu la chance d’être 
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formé par des professeurs pédagogues, qui m'ont 
donné le goût de l'excellence, de la perfection. 


Quelques mots sur votre parcours musical ? 
G. C.: Tout a commencé au conservatoire de 
Chambéry, ma ville natale. C'est là que j'ai pris 
mes premiers cours de violoncelle et remporté 
mes premiers prix. À douze ans, je suis parti étudier 
au conservatoire de Paris où j'ai eu pour professeurs 
deux grands noms, Annie Cochet-Zakine et Philippe 
Muller. Puis, je suis allé me perfectionner à Vienne 
auprès du maître Heinrich Schiff, une référence 
dans le domaine du violoncelle. Enfin, de retour 
en France, je me suis lancé dans une carrière 
professionnelle comme soliste. 


Comment avez-vous croisé la route Colas ? 

G. C. : J'avais rencontré Hervé Le Bouc il y a quelques 
années lors d'un concert. Lorsqu'il a fondé «Colas en 
scène», il m'a proposé de participer à la première 
création. Ce partenariat s'est prolongé sous plusieurs 
formes. Colas m'a apporté son soutien pour 
l'enregistrement en «live» d'un concert donné à Saint- 
Pétersbourg, la veille de Noël 2008, avec l'orchestre 
du Théâtre Mariinsky sous la direction de Valery 
Gergiev. L'album (Virgin) sortira en janvier 2010. De 
même, Colas soutient mon prochain concert parisien 
qui aura lieu le 15 janvier salle Pleyel. Je jouerai le 
Concerto pour violoncelle n°1 de Dmitri Chostakowitch 
avec l'Orchestre philarmonique de Radio France dirigé 
par Lionel Bringuier. Par ailleurs, je suis intervenu à 
plusieurs reprises aux Universités Colas. Des 
rencontres très intéressantes etinattendues avec des 
cadres de l'entreprise. 


Quel a été l’objet de vos interventions aux 
Universités Colas ? Comment se sont-elles 
déroulées ? 

G. C. : Cela peut sembler paradoxal pour quelqu'un 
qui donne des concerts devant des milliers de 
personnes mais, la première fois que je suis 
intervenu devant une trentaine de cadres, j'avais le 
trac ! Je n'étais pas du tout habitué à ce genre 
d'exercice. Mais, finalement, cela s'est très bien 
passé: l'auditoire était attentif et portait 
manifestement un vif intérêt à mon métier. Très vite, 
les questions ont fusé, sur mon itinéraire, ma vie de 
musicien, les tournées, mes motivations, et sur la 
façon dont je gère mon travail... 
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Au quotidien, à quoi ressemble la vie d’un jeune 
soliste qui se produit régulièrement sur la scène 
internationale ? 

G. C. : C'est une vie extrêmement riche et qui fait 
souvent rêver, vu de l'extérieur. Mais c'est parfois 
difficile à gérer. On voyage beaucoup, on est souvent 
seul, il faut apprendre à trouver ses repères, où que 
l'on soit : lire la partition dans l'avion, jouer dans sa 
chambre d'hôtel en vue de la répétition... Le travail 
est au cœur de ma vie. 


Partagez-vous des valeurs communes avec les 
collaborateurs de Colas ? 

G. C. : Lors des rencontres organisées dans le cadre 
des Universités Colas, des points communs entre nos 
métiers et nos valeurs sont apparus très rapidement. 
Sinos langages sont différents — pour Colas la route, 
pour moi la musique —, nous sommes habités par la 
même volonté de développer notre art et de décupler 
nos capacités. Nous partageons ce même sens de 
l'engagement, de la responsabilité, des relations 
fondées sur la confiance, le respect, l'humilité, la 
nécessité de se remettre sans cesse en question. Que 
ce soit sur les routes ou dans la musique, nous sommes 
constamment à la recherche de l'excellence. 


Comment qualifieriez-vous ce partenariat avec 
Colas ? 

G. C. : Les relations nouées avec Colas ne se 
résument pas à un simple sponsoring, Il s'agit plutôt 
d'un échange culturel très fécond entre deux 
mondes : celui de l'art, de la musique, et celui de 
l'entreprise, des métiers de Colas. 


Qu'est-ce qui vous anime le plus dans cette 
collaboration ? 

G. C.: Comme les talents de Colas, j'adore les 
aventures, les défis... Encore faut-il que ces défis 
soient partagés ! Ainsi, la musique classique souffre 
depréjugéstenaces : musiqueélitiste incompréhensible, 
ennuyeuse… J'aimerais casser cette image et montrer 
que la musique classique a un caractère universel. 
Colas m'y aide à travers notre partenariat. De tout 
temps, les artistes ontété soutenus par des mécènes, 
mais lorsque l'alchimie se produit, c'est le rêve... 


Et si vous aviez un autre rêve ? 


G. C. : Jouer une suite de Bach sur une plate-forme 
pétrolière | m 
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La crise, la crise, la crise... tout le monde en parle. 
Quelle définition donneriez-vous à cette période 
d'instabilité économique ? 

Michel Maffesoli : Parler de crise économique est 
une réduction abusive, c'est un terme passe-partout. 
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La crise que nous traversons est avant tout sociétale, 
morale. «Chaque époque rêve la suivante», écrivait 
Michelet. Les grandes valeurs sur lesquelles s'est 
édifiée la société moderne ne sont plus en adéquation 
avec notre temps. Le progrès, la valeur «travail», née 
au début du xix° siècle et pivot de toutes nos institutions, 
la raison érigée en système de pensée à partir du 
xvii siècle, l'utilitarisme... toutes ces valeurs sont en 
train de s'écrouler. En chimie, quand les diverses 
molécules qui composent un corps donné ne peuvent 
rester ensemble, elles se désagrègent au profit 
d'autres molécules. Avec la crise actuelle, le procédé 


est identique. Les valeurs de la modernité sont 
progressivement remplacées par des valeurs nouvelles, 
dont l'émergence s'observe en particulier chez les 
jeunes générations. 


Quelles sont ces nouvelles valeurs ? 

M.M. : L'esthétique, le présent l'hédonisme, l'importance 
du corps, des valeurs de l'imaginaire et de l'aspect 
ludique de l'existence (le jeu, le rêve, le festif...) 
reviennent en force. Tout un ensemble d'émotions 
collectives, qui sont, dans le fond, opposées à la grande 
valeur moderne du travail. Les jeunes générations ne 
font plus de projets, elles vivent au jour le jour. La 
création, la créativité, le jeu, le rêve, l'imaginaire 
prennent petit à petit la place de la valeur «travail» 
comme réalisation de soi, comme objet de mobilisation 
d'énergie. Et le mouvement ne date pas d'aujourd'hui. 
Il a commencé dans les années 1950 avec une 
esthétisation de l'existence, la naissance du design, 
et il s'est prolongé dans les années 1960 avec les 
révoltes étudiantes, les manifestations antiguerre, les 
grands rassemblements culturels, musicaux. Depuis 
les années 2000 il s'est considérablement développé, 
accélérant le processus de passage des valeurs 
modernes vers les valeurs postmodernes. 


Quelle est la place de l'individu dans ce 
changement ? 

M. M. : La notion d'individu était à la base de l'invention 
du monde moderne. Or, depuis les années 2000, la 
société vit une apocalypse au sens étymologique : un 
monde postmoderne émerge, remettant en question 
cette notion d'individu, pivot de notre système de pensée 
depuis le Moyen Age. On peut expliquer ce changement 
par la montée de l'émotion dans notre société jusqu'à 
présent guidée par la raison. Les gens aspirent en effet 
à partager leurs émotions. Aux institutions rationnelles 
succèdent les tribus postmodernes. La tribu repose sur 
une socialité élective, intégrant non plus l'individu mais 
la personne. Elle imprègne nos modes de vie, détermine 
de nouvelles règles de solidarité et insuffle un sang 
neuf à la société tout entière. 


Dans quelles conditions va se faire l'avènement 
de ce nouvel ordre ? Peut-on s'attendre à une 
multiplication des conflits sociaux, du refus du 
politique et des gouvernants ? 

M. M. : Tout changement d'époque est aussi radical 
qu'un changement climatique. Dépression économique, 
trouble moral où physique, tension dans le domaine 
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politique ou institutionnel. .. ne sontque les soubresauts 
d'une civilisation en voie de disparition. La saturation 
des valeurs qui ont fondé le xun° et le xix° siècles 
amène à de graves crises identitaires, qui se traduisent 
par une violence sociale : grèves, multiplication des 
conflits sociaux, révoltes urbaines, décalage 
grandissant entre gouvernants et gouvernés.… Reste 
que ce mal est nécessaire pour dresser les fondations 
d'un cycle nouveau. 


C’est pour symboliser ce changement que votre 
dernier ouvrage s'intitule Apocalypse ? 

M. M. : Oui et non. J'utilise le mot «apocalypse» dans 
son sens étymologique premier, qui est d'ailleurs celui 
utilisé en théologie : «couvrir, envelopper, cacher, puis 
«découvrir, dévoiler. Il faut donc le comprendre comme 
ce qui révèle le caché, lève le voile sur le secret. Notre 
époque connaît une transition importante. C'est la fin 
de quelque chose et le début d'autre chose. Dans un 
sens, notre époque attend sa propre apocalypse, c'est- 
à-dire de pouvoir mettre à jour ce qu'elle cachait. 


En collaboration avec Georges Balandier et 
Louis-Vincent Thomas, vous avez fondé et vous 
dirigez le Centre d’études sur l'actuel et le 
quotidien (CEAO). Quelle est la visée sociologique 
de ce centre ? 

M. M.: Le but du CEAQ est de revaloriser des 
domaines et des sujets que la sociologie officielle 
considère comme mineurs. On ne va pas se contenter 
de faire de la sociologie du travail, de la sociologie de 
la famille, de la sociologie politique... qui sont les 
grandes institutions de la sociologie officielle, mais 
montrer que le quotidien, le banal, le loisir, le plaisir 
peuvent également passer au travers du prisme 
sociologique. Tous ces domaines qui étaient considérés 
comme secondaires me paraissent essentiels. À cela, 
je rajouterai un domaine important qui est celui des 
nouvelles formes de technologies. Le portable, 
l'ordinateur, l'Internet prouvent aujourd'hui que la 
technique n'est plus quelque chose à part, mais qu'elle 
est vécue au quotidien. E 
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a route semble trouver une place de 

choix dans votre démarche artistique. 

Racontez-nous la genèse de votre 
collaboration avec la Fondation Colas. 


Mette Rishøj : Lorsque la Fondation Colas m'a 
demandé de travailler sur le thème de la route, j'ai 
éprouvé le besoin de donner une vision optimiste. 
La route est un élément déterminant dans notre 
société. C'est l'axe qui relie les gens entre eux — réseau 
de communication, de transport, d'échange, 
d'ouverture sur le monde... Mais, pour construire 
des routes, il faut d'abord détruire. Dans le tableau 
que j'ai réalisé pour la Fondation Colas, je me suis 
interrogée sur ce cycle de destruction-construction. 
Ici, la machine recouvre la route d'asphalte. On 
s'attend à voir une fumée noire sortir de l'engin, or 
ce sont des fleurs aux couleurs bariolées qui 
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s'échappent du véhicule. J'ai voulu insuffler ainsi de 
l'optimisme, une dynamique multicolore, montrer que 
la destruction, bien qu'effrayante, est nécessaire. 


Vous qualifiez votre peinture de «sauvage», 
d'action «brutale». Où puisez-vous cette énergie 
créative ? 

M. R. : Je travaille énormément sur la thématique du 
chaos, de la construction et de la démolition. Très 
tôt, j'ai été fascinée par les gros engins de chantier, 
les sites industriels, les bâtiments d'acier, de béton, 
de verre. Ces matériaux constituent, avec l'acrylique, 
la matière originelle de mes tableaux. Je m'interroge 
tout particulièrement sur la poursuite incessante du 
progrès, ainsi que sur la place de l'homme et son 
action dans cette course effrénée. 
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